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ACTE PREMIER. 

le tkéàm représente un point da In me Mmitor- 
RmO; no premier plan, u gmu-lte <!•*• •fm-tntrur», 
la rnuiM.n de l. 0 ne et de mndnitif MouHn-tt u 
4 k» u, au premier pian, I» re»t»ura«it du Frira 
, AA» Tl*. »\ec un eaUiiH't dont la cmioV fuit 
> tan an poldic. — Au lover dn rideau, mi ent.iid 
4n crin de in««qnr» dan» In omili»*-. 

SCÈNE PHEMIÈHK. 

MADAME MOITIIKT. LÉCAil.l.ÉItE. 
iadanc MOticBKT, sortant itr sa luge. El 
Jusque voilà le ramage qu’ils oui f.ui toute 
h nuit., je n’on ni pas formé l'orbite. Heu- 


reusement c'est aujourd’hui le mercredi des 
Cendres, c'est-à-dire l.i Du Duale de toutes 
leurs satanées mascarades. 

L’tCAiLLftaR, fl«i« é In port» dn mar- 
chand de r in. Voies bougonnez toujours, 
mère Muiiehel... faut bien que jeunesse se 
passe. 

Et dur MoccncT. Vous prêchez pour vo- 
tre saint, vous... la belle écaillère! 

i.’f.« vin t me. Écoulez donc... ça fait aller 
le commerce. 

union: NOl'CKFT. qui n'est approchée. I.e 
fait est qu il tous en oui joliment avalé, les 
scélérats!... (elle désigne an tas d’éraillrx 

d'huîtres). 


L fir viLLtRC J'en ai le poignet tout dislo- 
qué. aussi j éprouve le besoin do me redon- 
ner du nerf. (Se levant et désignant le tnnr - 
chaud de vins.) Le cteur vous eu dit-il ? 

madaer rouciiet. Eh quoi !... vous aure- 
ricz l'intention?... 

L'fiCAiLLkiR. De vous faire la politesse 
d'un doigt de blanc... pour tuer le ver, 
rumine ou dit... Me refuseriez-vous par ha- 
sard ?... 

badabk houchkt. Je n’ai jamais su ce 
que c était que do faire une malhonnêteté à 
quiconque... (Nouveau bruit d» masques.) 
Allons, bon !... eu voilà encore une division 
qui arrive. 
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L'EcaiLLEre. C'est sans doute «les prati- 
ques pour moi dépêchons-nous. 

{Elles entrent dant la boutique.) 

SCÈNE II. 

PAUL, MUSETTE. BERLANDIER, 
CLODOMIR. ATALA. 

Berlandier est en mandarin, if a un [uu 

nex Paul en paillasse, Clodomir à 

l'orientale , cofaft* r/rerqw •: Sun cas htm' 
t*l en parti > car h- 1 par un eqban. Os 
deux 'emmes en costume de fantaisie. Ils 
entrent en chantant et en bousculant 
Perla ndier. 

BEHLANDIR !><• gré CV. mOMlc ! |V. |)lt (MD 

plus de calme, smon je vous abandonne, je 
m’en vais... 

CLODOMIR, le retenant . De quoi ! de quoi 1 
I» aller!... Ermite aupaiavant nia nm- 
lion : je propose, mes petits lapins, de clore 
dignement celle nuit de folie par un petit 
déjeuner aux pommes. 
atala. Je le préférerais aux huîtres... 
musette. Et moi aussi. 
berlandier S'il y a des huîtres, j’en suis. 
paul. Naturellement. 
bkrlaniker Ah na... lia .. na... ichi! (Il 
éternue ) Me voilà cm humé a présent... 

musette. Bi rhndler qui éternue dans son 
fau\ ne».,, [le lui a michant.) Otez donc 
Ci la. vous allez vous fiire arrêter. 

iiïRLtNfiiFR, routant le lui reprendre. 
De jrricu. Muselle, rendrz-Ie -moi.,, vous sa* 
vez bi« n que je suis dans mon quartier et 
que si I on reconnaiss.iii sous ce costume le 
principal clerc de maître Moulfetard. . 

atala. Le fait est qu'un clerc de notaire 
en Chinois... 

paul. Ce serait capable de lui faire man- 
quer sou dix -septième mariage. 
clodomir. Comment !... est-ce que nous 

songerions encore une fois 

rerlamher. El pourquoi donc n'y songe- 
rais je pas?... Croyez vous, par hasard, que 
paire qu'on ne se jette pas à la tète de la 
première venue . parce qu'on tient a éplu- 
cher la femme à laquelle on doit donner son 
nom .. 

musette. Vous avez trop épluché, mon 
bonhomme... et je crains bien qu’a votre 
âge... 

atala. Le fait est que vous commencez à 
être un tant s -it peu déjeté. 
ozALA.NDii.il. Déjeié!... 

Air de madamt Farart. 

«Tnt cinquante |<iliiti-mp« à peine, 

L"«j*t fort peu de clio*c, entre noua ; 

Tant qr'on n’n po» !n Kiixantuiue, 

On peut se risquer «Titre époux. 

Jeune ou vieux, d'ailtcurs. c’est tou! comme, 

En frtît «l'amour, c'est attenté; 

Ne savez-vous donc pas que l'homme 
Jtftjeuuit près de U benuté ? 

tocs, riant. Ah! très joli t très-joli f... 
Derian dieu. Rie*, riez... ça u empêche 
pas que sous peu de jours... 
un Ali ç >. rte dune bien scrh-ui patt 0 

fui . ! .. 


LA MONÏItK 1)E MUSETTE. 
berlandier. Très sérieux... 
clodomir. Racoiitez-nous donc ça... ça 
nous fera rire. 

musette. Ali i quant n ri. je mv oppose 
pour le quart d’heure... après déjeuner, je 
1 e dis pas... 

atala. Muselle n raison... après déjeu- 
ner... en fumant une cigarette. {Elle re- 
manie c/U fond.) 

Clodoxie. En ce cas, mesdames, choMs- 
tous le» restaurante de la rue Mortlor- 
gueil vous tendent leur carie.. . \ou< n’avez 
qu'à parler... demandez, faites-vous sert ir... 

paLl, à part. Il parait qu’il est en fonds... 
cela tombe bien. 

clodomir à pari. Les toiles se touchent... 
nuis Berlandier est là. . 

berlandier. d part. Pa< le moindre mé- 
tal; mais du moment qu’il m'invite... 

atala. Usant l'enseignt. « Au Pulls sms 
vin!... » Celle enseigne eabmbotiriqtie rne 
sourit ; je vote pour que nous lui donnions 
la préférence. 

tous, excepté perlandier. Au Puits sans 
vin! {Fausse sortie.) 

vttfli.AXDita . à part Chez un client de 

l'étude!! (Haut.) Par grâce, messieurs, al- 
lons ailleurs... je suis connu. 

clodomir. Tu remettras ton nez... il te va 
si bien... Musette., le nez de monsieur? 

musette, d Perlandier. Voilà le pif de- 
mandé [Elle lui remet son faux nez.) 

iierlandicr Ça me gè era un peu pour 
manger... niais bah! 'e m'y ferai... et pour 
ce que cela me coûtera... 

atala, à Clodomir. Clodomir, voire 
bras... soyez galant. 
musette Popaul... avancez h l'ordre. 
paul. La main aux daines! 

1M1KMOLI. 

AlK : Je saurait Usa le faire marcher droit. 
Entrant , ami», c'c*t l'iuMant du plaisir, 

Au Pari* errn* ciu l’appétit «ou* convie : 

Quand la gatt* vient embellir la vie, 

Le verre en main, tachons U retenir. 

(Ils entrent dans le restaurant au moment | 
où en sort madame Alouchet, qui se trouve : 
heurtée far eux.) 

SCÈNE III. 
madame moucuet. 

Kh bien !... eh bien ! a! lez- vous finir. 
(Retenant en scène ) Il n'y a donc plus rien 
de sacre pour ce> garnements-)!!... Aht 
sous le Consulat... jamais un homme no se 
serait permis... Ou .«lions-nous, bon Dieu. . 
où allons-nous? (La fenêtre du cabinet du 
restaurant s’outre, et Cm toit attablés 
tou* les personnages de la scène précé- 
dente.) 

SCÈNE IV. 

MADAME MOrcRKT, <!**-**; CLODOIUH, 
ATALA. BERLANDIER, MUSETTE, PàüL. 
(Ils sont à table dans le cabinet.) 
tocs, frappant sur la bible. Garçon!, 
garçon ! Ilob ! garçon ! 
lc Garçon Voila! voilà r ... 


madame mou ch et. Quelle existence d« 
polichinelles ils mènent, les gueusurd?' (Elle 
rentre chez elle ) 

le r . arçon Combien de douzaines?... 
atala. Trois douzaines a chacun .. pour 

1 commencer... 

clodomir. Atala, mon enfant, vous avez 
donc le ver solitaire? 
le GAiiçox. Quel vin? 
aiala l)u chablis, parbleu!... nous ver- 
rons après (L’écaüUre apporte des huîtres 
H du rin ) 

paul. B rlandier... tâchez do vous mu- 
dorer I n'allez pas vous donner une indi- 
gestion. 

berlandifk. Si l’on peut dire... moi qui 
Miis uu véritable chameau... pour la so- 
briété... 

PAi.L, d Perlandier. A propos, vous disiez 
donc «pie vous étiez disposé à allumer le 
il un beau de l'by menée... 

musette. Voyous, narrez-nous b biogra- 
phie de la malheureuse. 

atala, après aroir bu. Maintenant que je 
suis étanchée, je n’y vois pas dot-stade. 

clodomir Alt ça ! c'est une femme mûre, 
au moins? 

berlandier Dix luiii à dix-neuf ans. 
(4 part.) J*- ne suis pas fâché de les vexer. 

paul. Pauvre, alors, excessivement pau- 
vre... car pour eu arriver à celle extré- 
mité. . 

deilvndikh. Dix mille livres do rente, 
iiiuii bon, rien que ça! 
paul. Dix mille livres de rente!... 
clodomir. En perspective, sans doute? 
beblandiir. Juste, car elle ignore en- 
core. (A pari.) Ah ' diable, qu'allais-je dire... 

paul. Elle iguore encore Achevez 

donc... 

bealandieb. A quoi bon cela n'a rien 

d’inleressant pour vous 

clodomir, ù part. Aliénés .... attends 

je trouverai bien le moyen de lui délier b 
langue. (Il lui verse à boire.) Ah ça ! lu 
ne bois dune pas 0 

berlandier. Mon terre est toujours vide. 
clodomir. devant son terre. A la «nié 
de Berlandier!.... 

paul. élevant aussi son verre. A celle 
de sa fuiurel.... 

tous A 1a santé de sa future..... 
(Pendant l'ensemble madame Alouchet sort 
deches elle et se met à balayer le devant 
de ta porte.) 

SSIBMHM. 

Air dt la rr trie itntiblt. 

Ami#, bu ous à sa future!...,. 

K 'oublions pa» eu tuante tempa 
Uu toast à ia prngmiture... . 

Buvoil# à »c» futur» enfant* 

brulandier P.«î de mauvaises pbisan- 

leries... 

clodomir. Si tu os des potltD. tu sais, j en 
retiens un... 

Tous. Et moi aussi, et moi aussi... 
RkRUNDiER. De grâce , messieurs , du 
câlin- ; vous allez finir par ameuter les 

passants..* 
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atala II ü'y a peraunna djnilunie; d’ail- 
leurs, en formant kl fenêtre .. 

{Clodomir ri Paul forment ta fenêtre.) 

SCÈNE V. 

MADAME NOtJCIIET. I.l tIB. 

madame moucdbt. Bt dire que voilà 
comme on éduque la jeunes nu jour 

d aujourd hui C'eal çi qui vous fait té 

fléchir! Oli ! In jeunesse'... la jeunesse!... 

LUCIS, sortant de l'allée un petit carton 
à h mm h. Oie vous a-t-elle donc f.ut pour 
g*« vous lui ou vouliez laid, mère Mou* 
«bat? 

madame molcuet. allant poser son balai 
lirfsdesapo'te.o h ! c'est |mi> pour tous que 
je disais cri», tu a de moi selle Lucie ; vous la 
l«nrt aimer, vous, la jeunesse... c'est pas 
comme tous ces garnements... Ah çà î ous- 
v«« aile/ donc comme ça, ce malin f 
itcit. Rupoi\er ma broderie... J ai pro- 
fih* du moment ou grand'maman reposait. 

a.iDiaa aou.ütr. El comment qu’a va à 
e malin, e u pauvre madarno Bernard ? 

uciK. Bien doucement. . le médecin dit 
que ce ko long;, mats qu'avec des soins... 

madame aoocniT. Oh! alors, c’est pas ça 
qai Un manquera avec vous... Tenez, main'. 
t«d« Lucie, c’eal pas pour vous daller, mais 
tout 4 m» un ange... un véritable ange du 
psHdii, cl voua valez mieux, voyez vous, 
dans vol’ petit doigt que tant d’autres dans 
tout leur côtier. . aussi le bon I)i u vous 
rcCüutpMeera. 

luu. Vous me faites un rnérilc de bien 
Pu ma bonne madame Mouchct... c** que 
je bù est bien naturel. Lorsqu'à I âge de 
dii ans je perdis rua mère, bonne maman 
au recueillit ; c’est elle qui m’a «lovée, qui 
i culture ma jeunesse de ses soins, qui m’a 
a Ppr» a travailler. 

Aïs i J» Mi’ alla* htr ils* mtaïu. • 

I 

B<Lu! puisque de jour «m jour 
Sa force trahit «un courage, 

Jedoit lui rendre tout l’amour 
IWt all4 entoura mon jeune âge ; 

Sa bouté pour moi fut un prAl 
Dent mou cotur, PWtwr honnête, 

Iai paie anjourd’hui l'intérêt, 

Ne pouvant ncquitter ta dette!..,.. 

îvkàUE uotuiST Pauvre fille, val... mais 
hui tout d même que j’vou« gronde : vuu* 
tovsillcs trop... vous (luirez par vous ren- 
4 (e malade à voire tour. 

U'cii. Le bon Dieu me donnera des for* 

en... 

Essaie xolchet. En attendant tous avez 
y*ux rouges, tous êt**s pâle... vous vous 
bupnairop qne J'vou» dit... 
ucig. \ ÜUi vous trompez. Je tôos as- 

*ire... 

*vba«b mouchet. Ta, la, la... je sais ce 
lue je tais .. aussi faut que j'nte fiche à la 
f| | Vous sa y et que la mère Il «ueJu.-t est 
solide au poste, « «I madame Bernard a 
**•*■ qu’on passe la nuit auprès d’elle .. à 


LA MONTRE DE MUSETTE, 
nous «leux nous ferons le service... Chacun 
sou tour... c’est bien le moins. 

«ai. lut prenant les maint, Qu« vous 
êtes bonne et que je vous remercie! mais 
je causa là, cl pendant utou absence... 

(Euuem sortie.) 

madamb moi en et. Elle pourrait se réveil- 
ler .. Je monterai loin à l'heure, et si elle a 
besoin de quelque chose... «oyez tranquille... 

LtciK. Je compte sur vous... Au revoir, 
»èro Mouche!!... Je ne serai pat longtemps. 

(Elle sort à droite.) 

Mvihib nmc.HKT. Vous gène* pas pour 1 
moi, mademoiselle Lucie. 


SCENE VI. 


ferai une etudo... Eh! eh! eh!... femme 
d un aoieirc... olfo n’aura pas fait un mau- 
vais rêve. 

musette. As-tu fini? Elle aura eu le cau- 
chemar, voilà tout... 

atala. Ah ça ! est ce que nous allons cou- 
cher ici ? 

clodomir. Alala a raison; pays si non 
parlons plus. 

■ta t-4 > ni ua Je ne demanderais pas mieux, 
mes petites poulettes; mais, parole d’hon- 
neur, plus le «ou. 

clodomir. Sérieusement? 

ui’SKTTi. Il u a pas le sou et il nous in- 
; vite à déjeuner.. 

' ikblambiki. Moi !... incapable, je pro- 


: leste!... Voyons, i’aul, mmi vieux, j’en ap- 
lAbiaiNoi'CHiT.iNîcoRl Lucie dre yeux. P'dle à la loyauté... qui a offert à déjeuner? 
Oh! Dieu!... »i fou Mouclict, mon époux, est-ce Clodumir ou moi? 
m'avait donné un garçon... comme je lui clodomir. La question n'est pas là; nous 
dirais : Tii veux le marier, n'esl-cu pas?... avons déjeuné, il faut payer. Voyons, Paul, 
eh Lien. v’Ià ion affaire: ça n’a pas le sou. 'aide-nous... 


c es; vrai, mois comme c’est gentil, comme 
c'est rangé et comme ça travaille. 

CLODOMia outrant la fenêtre. Ouf!... on 
étouffe ici. (Il* fanu nt tous, excepté Musette.) 
tiarçon! garçon ! l'addition?... 
la voix du garçon. Voilà! voilà !... 

(f'n moment après il l'apporte.) 

MADAME MOLT-IICT. El quand je pense qilO 
tandis q i elle s’esquinte du matin au soir pour * 
gagner quelque chose comme un franc cin- 


pai l, tétant ses poches. J'ai beau cher- 
cher.,. 

CLODOMia. Je laisserais bien ma montre 
en gago, mais... 

atala. liais... vous n’avez pas de montre... 

i i.oDouin Elle retarde de cent cinquante 
francs,., l’as le plus petit oignon. 

R EM LA Si Dl RB. Ni IDOÎ... 

Bail. Ni moi. 

atala. Il n'y a que Musette qui pourrait... 


qtiame.il y en a qui vous ^p absorbent que ça | ■ubxttb, titement. Tu oublies quelle 
(nll uvmlilir.. des francs cinquante .. 01, i m'a Oté donnée I, Jour de ma fdie, et per 


Dieu! .. Mnlsn'oublloiu pas que j’ai promis à 
mademoiselle Lucie d'aller voir sa pauv’- 
vlelfle grjnd'tnèrc. (Elle sort) 


Scène vu. 

a.ntioimi, atala, tiRRUNuint 
MI'SKTTE, PAI L. 


I*aul encore... N'Ml-ce paa, Popaulî... 

Paul. C'est vrai, e’élail dans le temps où 
mou oncle m’accablait encore de ses repro- 
ches et d une p«»r»ion de trois cents francs 
par mois; Bniiheiireuscrnfnl... 

clodomir. Il ne ( accable plus que de ses 
reproches... 

Paul, (.m il va me supprimer encore à ce 
I que jo crois; car depuis quelque temps... Il 
■»» o»i». fa «w». Viwawaf d „„ s „ dcrnil .„ „ m d . 

criveJt qu’il élait malade, et je crains bien... 

, clodomir. C'est égal, lu as eu là une 
| drôle d'idée, tu peux l’on flatter... une mon- 
| tre!... mais c’est un cheval à l’écurie,.. C'est 
I tout ce qu'il y a de plus rococo... de plus 
mal porté, de plus paysan... line montre... 

! ah ! fl donc I... 

musette. Par exemple !... 


francs riuquaiile.. il n'y a rien à dire. 

bkrlaxdiir. demi ivre. Le fait est que 
c est pour rien. 

ciodomir. lut donnant h carte. £A\ bien, 
alors, paye et filons. 

•iblasdirb, ta lui rendant. C'est cela... 
paye et liions. 

llodomib. Ne fais dune pas le mauvais 
plaisant. 

BERLIN»! RR. Moi ? 

maui.. Ne vas-tu pas te faire Hier l'oreille? 

mcskttr. Fi! monsieur Berlandicr !... 

atala. Oh ! fi ! f!!... 

»RRi.\wme«. Ah 1 si j'avais épousé mou 
héritière, je ne dis pas... 

Paul. C’est donc décidément une héri- 
tière? 

MRBLAMMfei. Tout ce qu'il y a de plus hé- 
ritière .. MilenPftl, le tatamettl n'ayant 
été déposé a l'élude qu’hier, la jeune per- 
sonne ignore encore les dispositions du dé- 
funt eu sa f«\e»r... Elle est dans une dé- 
bine affreuse cl avec un peu d'adresse... 

Paul. Tu comptes l'épouser .. sous b* ru- 
gitns de la commonanté, bien eftléndu? i 

bürlandisr. Parbleu! avec la dot j’achè- j 


tsopoiiia. 

Air dr» Scyilat tl dtt Amafinri. 

Oui, selon moi, c'est un nwuUo iuutUc, 
l’u iustrurr.c^ de regrets, de douleur: 

Jo ue puis voir cotte aiguille qui file, 

San» éprouver go serrement do c*ur. 

D'un tri b : joo. v», ta beauté se passe ; 

Quand ell* veut savoir t'hrun*, twijuur» 

H lui rutSt de consulter sa glacr, 

Qui lui répond : C’est l’heure de* amour*!... 

Vos trait* eliArmunu r^llété» «Lui-- la gl»'-' 1 ' 

Vont répondront : C"e»t l'heure «les amonr»!... 

nlim Toulcfri«sl belelbon; mal*... 
atala . Nous 1)0 pouvons pourum pas ros- 
lor on plan. 

clodomir. Voyons, Iluwtt*. ' r ous seul. 
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pouvez noue tirer d'embarras... Souvenez- 
vous qu'un bienfait n'est jamais perdu !... 
musette. Les hommes sont si ingrats! 
pavl. Tu doutes de la reconnaissance... 
ûh! Musette! 

clodomir et rerlamher. Oh t Musette!... 
musette. Eh bien, lion, la.., je ne vous 
laisserai pas on plan... et puisqu'il le faut... 
voici ina montre. 

clodomik C'est bien, ça, Musette... [Pre- 
nant Ut montre.) Voila un hou mouvement. 

[À Paul.) Maintenant il n'y a pas un mo- 
meutà perdre... File et fais eu sotte que 
notre respectable tante eu donne le plus pos- 
sible... {U la donne à Paul.) 

Pt m.. Tu oublies que je ne suis pas du 
quartier et que j'ignore complètement où je 
pourrai... 

clodoxir. Qu'à cela ne tienne, on peut 
le demander ... 

at * i.t. Pas au garçon, par exemple. 
[Mndatne Mouche! sort de chez elle.) 
clodomir. Pour qui me prenez-vous.. 
Sauvons au moins les apparences. [Ajierce 
tant madame Manchet.) Piles donc, la belle 
enfant?... 

SCÈNE VIII. 

Les M*mr>, MADAME MOI CIIET. 

madame mou en et , accourant arec em- 
pressement. Qu 'est-ce qu'il y a pour vous 
être agreible? 

CLODOMIR. C’est un petit service que je 
voudrais vous demander... 

madame mouchet. U il service... Parlez, 
jeune homme I... la mère Mouche! est tou- 
jours prête quand il s'agit d’ça. 

cLoooMiR , lui offrant un terre plein, 
Oserais je vous prier d'abord... 

madame mo tic h et, prenant le terre. Par 
exemple!... vous me confusionnez... ( Ara - 
lant d'un trait.) Un velours... 
r.LonoMiR. Vous êtes du quartier?... 

MADAME MOL'CHET. Il >' a plus dépolit ans 

que j'y suis concierge... de mère en fille. 

r.LonoMiR. Alors vous pourrez sans doute 
nous dire... 

madame mocchrt, a part. Il hésite... Sa 
demande aurait-elle quelque chose d'intem- 
pestif... ( Haut .; Vous dire quoi?... Expli- 
quez-vous. 

clodomir. Voilà : un pressant besoin... 
MADAME mocchrt. Hein ?... (Fièrement.) 
Je lie connais pas les êtres de la maison , 
monsieur. 

clodomir. Vous ne me comprenez pas : 
un pressant besoin nous oblige à déposer 
une montre au clou, et ctpnmc nous ne 
sommes pas de ce quartier... 

madame MOUC.UKT.Ah! quant à ça, jeune 
homme... (se. reprenant) j'en suis désolée, 
mais n 'y ayant jamais rien mis... j'ignore 
complètement... 

clodomir. En ce cas, excusez nous. 
madame mouchet, à part. Après ça, s'il 
a besoin ce jeune homme... (Haut.) Atten- 
dez donc, cependant... || n, e semble avoir 
entendu dire qn ici près... passage do la 
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Reine de Hongrie... au second, h porie à 
droite, vous Verrez un grand jeune homme... 
oli! mi bon enfant... 

lodouir. Très-bien! (A jmri.) C'est une 
habituée... [Haut.) Merci, la mère, merci! 
Il rentre entièrement dans le cabinet } 
madame noveuhr, s'éloignant. |.a mère!., 
la mèrol... obligez donc les gens ! 

clodomir, à Paul. Kl maintenant que In 
es renseigné... je ne le retiens plus. Ilàlo- 
loi... 

ai l. Oui , mais dans celte tenue .. en 

paillasse... 

clodomir. Tu as raison... Tiens, voici mon 
caban et mon couvre-chef. 

pai:l. Merci !... {Il met le caban et la ca- 
lait*.) Je pars... comme un coup de fusil. 
[Il saule par la fenêtre, et sari par la gau- 
Cite.) 


Air : h tait rhtrrhtr 
Alton* t 

(Mirt 


friauéiti (lirtlir*), 
ions vite. 


Oui, je, ' 

Il y va de notre honneur. 

Il funt qn'iei Ton aoquitle 
Iji note du rertumitw. 

clodomir, après avoir fermé la fenêtre. 
Garçon, un bol de punch ! 

SCÈNE IX. 

MADAME MOI CIIET. LUCIE. 

madame MOUCnft\ suivant Paul des yeux. 

Il y va!... (Lui criant à la cantonade.) Pa 
par là... à droite... tournez à diolte... 

i.lt.ie, paraissant . La maîtresse du ma- 
gasin ne rentrera pas do la journée, et moi 
qui complais sur le prix de celle broderie!... 
Que faire, mon Dieu, que faire 

m adame MOticnET, paraissant. Là ..c'est 
là !... [Revenant enserne.) On irait les yeux 
fermés. 

lucik. Madame Mouebel... si je lui de- 
mandais. 

madame mol'cuf.t, continuant. Ccst égal 
je comprends qu on y porte quelque clios 
dans un moment difficile; car enfin, ii y a 
des liants et des bas dans la vie et , après ] 
tout, le mont-de-piété n'a pas été inventé 
pour les quadrupèdes... 

i.ucie, à pari. Le mont-de-piété... Oh!, 
je n'oserai jamais! 

madame moucdkt. Mais pour s'amuser, 
pour aller baslrmgucr... voilà ce que je ne 
pardonnerai jamais... et si j'étais quelque 
chose dans le gouvernement... 

i.ucie, ù part. Cependant celle ordon- 
nance du médecin... Ah! il faut qu'à tout 
prix... 

madame MOUCHET Ah! bah! après tout 
qu'ils s'arrangent... ça les regarde... (A Lu- 
cie.) A propos, mademoiselle Lucie, je I ai 
vue, c to pauvre madame Bornai d; elle dor- 
mait encore et je ne me serais pas permis 
do troubler sou sommeil, mais peut-être 
bien qu'à eTIieure... 

LUCIE. Eli bien , faites-moi le plaisir de • 
remonter auprès d’elle, ol si elle est réveil- 


lée, vous lui direz que je reviens dans un 
moment... une petite course... ici près... 

madame molcuet. J’y monte , mademoi- 
selle Lucie, j'y monte!... (A lie rentre.) 

lucie, seule, lln'y R pas a hésiter, et quoi 
qu'il m'en coûte... (FM* délait une bague 
de son doigt ) Celte bague... elle lue vient 
île ma mère; c’est tout ce que je possè- 
de. . Oh! mais du ciel ou elle me voit, elle 
pardonnera do m'en être séparée. 

(Elle sort d gauche.) 

SCÈNE X. 

CLODOMIR, ATAI.A. 
clodomir, sortant de chez le traiteur. 
Mon Dieu, (pie l’on a donc tort do faire 
boira du pimcli aux femmes... ça leur fait 
dire un las de bêtises... 

T a . le nuiront. Ainsi, vous osez soute- 
nir que vous ne m'avez pas promis de m>- 
(Nitiser? 

clodomir. Certainement je vous l’ai pre* 
is .. et je vous b* promets toujours. 
atala. Épousez moi alors; car. enfin, un 
honnête homme n'a que sa parole. 

clodomir. Justement, ma chère, je n'ai 
que ça. 

ATALA. 
une époque. 

clodomir. Moi?... me marier a jour nxe 
comme un épicier, comme le premier venu... 
Allons donc, pour qui ine prenez -vous? 
J'aime bien mieux vous surprendre, et un 
matin que vous n’y penserez pas. . 
atala. Quand ça? 

clodomir. Si je vous le dis, il n'y aura 
pas de surprise... un jour que, plongée dans 
vos rêveries vaporeuses, vous regarderez les 
mouches voler... cne... je tombe chez vous 
a i improvi te, sans crier gare... habit noir. 

gants à vingt neuf chapeau sur le tube 

nuditif, et avant de vous donner le temps de 
vous reconnaître, je vous emmène... 
atala. A la mairie? 

’ clodomir. Juste! (A part) Derrière la 
j mairie. 

| atala. Il se pourrait?... 

| clodomir. Il se peut !... 

atala. Mais ce départ pour votre pays 
dont vous parliez hier à llerlandier. 
i clodomir. C'ctait une frime... pour vous 
éprouver... 

ATALA El celle étude d’huissier dont 
parle la dernière lettre de votre père!... 

clodomir. C’est une charge... une véri- 
table charge. 

atala, d'un air de doute. Hum! !... 


Ne plaisantez pas... Il faut fixer 


ri.onnMiR. 

AIR du pture J* la rk. 

Huilier, mol! cY*t une folie ! 
J'en frt*»nnne d'émotion ! 

Sachez bien quo pour t» -aî»ïe 
«le n'ai pn* du vocation; 

(.lui, calmez votre inquiétude. 
Saisir les autre»! ! ! ce «trait 
Alur» que Ton m’acctuonut 
J)e changer d'habitude. 
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italv. Le fait est «|ii en fait de saisit'*. vo- 
tre moliilier sait à quoi s'eu tenir... Alors je 
lieux faire ma robe neuve pour le grand 
jour du eonjuugo? 
i : lo nom *. J'allais vous le conseiller. 
a ta la, lui sautant au cou. Mou bon petit 
Clodomir ! 

«i.odonir. Ma obère AUla! (A pari.) Ta- 
bleau !... 

SCENE XI. 

I.K» Mf.MES, MUSETTE. 

risette. sortant tic chez le traiteur. 
Kh bien, c’est gentil de me laisser la Ionie 
Mlle. 

< LonouiR. Seule. »*t Berlandicr? 
risette. Il est dans un bel étal, allez; il 
vient de boire à même le bol de punch: ra 
fa achevé. 

RtRi.vMntKB, ouvrant ta fenêtre. Larron I 
garçon ! du punch, j'ai soif... (Il montre le 
bol ride.) 

a r si tt*. Tenez l regardez! Est-il permis 
à un chrétien de se mettre dans un état 
pareil ? 

mu. Ah ! son nez lui est resté fidèle ! 
cloporir. Dire que voila comme j'étais 
bier. (A Berlarulier.) Veux-tu te cacher... 
Il le /tousse et ferme la fenêtre .; 
rosette. Ne trouvez vous pas comme 
moi que Paul est bien longtemps au moiil- 
de-piélé. 

iLoboma. Bah! un jour comme celui-ci. 
cela nVsl pas étonnant... il y u tant do gens 
qui déjeunent .. Brrr!... il fait un froid de 
loup... c'est malsain de l'attendre ici... ren- 
trni-vous, mes poulettes? 

*Tvu. Clodomir a raison... Viens lu, Mu- 
«elle? nous allons faire des farces au Ber- 
landier... 

icsette. Je vous suis... 
r (odomirel A tu la renlrcnt citez le traiteur.) 

SCÈNE XII. 

MUSETTE, puis l»AI L. 

musette. Ils oui beau dire... cela n'esl 
|vm naturel... Pourvu qu'il ne lui soit rien 
nrrivé... (Regardant au fond.) Je m'alar- 
mais à tort... le voici !... 

r»i l, essoufflé, regardant drrrièir lui 
"uP!!... j ‘espère qu'elle n'aura pu suivre 
ma trace, qu elle m'aura |M*rdu de vue. 

risette. Aiit mon Üieut comme il est 
pâle, défait... Paul... 

PAii. Musette... ma bonne Musette... 
risette, Quavez-vous donc?... celle agi- 
ution... 

rvCL. Ah ! c’est le ciel qui t’envuie au de- 
vant de moil... 

■u bette. Oh t mon Dieu ! quVsl-cc donc? 
parlez... 

tacl, agité et embarrassé. Oui, oui. je 
parlerai... devant eux je n 'aurais jamais 
mais à loi, à toi si bonne, je raconterai 
toid... et tu me pardonneras, j'en suis sûr, 
quand tu sauras... 



rusktte. Mais quoi donc? vous voyez 
bien que je bous.. 

fAl)L. Ab! ma foi, tant pis... ce n'esl pas 
un crime, après tout; voilà la chose : je 
venais d engager la montre, sur laquelle ou 
m'avait prêté cent francs... 

musette. Ça n 'est pas trop, mais enfin il 
y a de quoi payer la dépense. Après?... 

rvi L. continuant, Quand je vois entrer 
dans le bureau une jeune tille plus que mo- 
destement vêtue, dont l'air timide et em- 
barrassé contrastait singulièrement avec la 
physionomie des autres visiteurs. . Emu 
malgré moi, je m'arrête à la contempler : 
Je In vois alors, avec quelque hésitation, 
présenter a l'employé un objet de bien 
mince valeur sans doute, car. sans prendre 
la pente do l'examiner, il lui répond sèche- 
ment qu'il no peut rien prêter dessus... A 
eus mots, si lu avais vu le visage de la pau- 
vre enfant ! Ali! une impérieuse nécessité 
devait la poussera ce sacrifice, car aussitôt 
des larmes s'échappent do ses yeux, el au 
milieu de ses sanglots je crois distinguer 
qu'elle parle de sa ni rc! Oh! alors, Je n'y 
liens plus, j'oublie que les amis comptent 
sur moi, que l’on m'attend ; je m’approche 
d’elle et pins... et puis, te lo dirai-je? je no 
sais ruminent cela se lit. mais l'argent que 
je venais de recevoir glR«a de mes mains 
dans le tablier de la jeune tille; elle s’en 
aperçoit, se met à rrier; mais avant qu'elle 
ail pu maîtriser “en émotion, avant qu'elle 
ait pu voir mon visage, j’avais déjà franchi 
, l’escalier «pii me séparait de la rue, j etais 
dé;» loin... 

risette. Ah! c'c*l potl'f mi pareil motif, 
rtci.. 

Aiu ; lUarz, hovp* jvitt. 

Kn voyant m doutait, ms ch«-re, 

M mi cti'iir, l-U.! tout on émoi 
V ii }>!n« songé qu'ii M nuort; 

Kt c’ost en r*- luotm-m , jo end», 

Uni! o'e»t alors... [ondonnc-uioi !... 

SITHKITR. 

Pardonner!... oui, mais j’y vira» iiivtir» 

Au moins WM enuditîou j 
CV»t que tu me permettra» d être 
De moitié dan» ta Ihiuu.- action ; 

•le |iarloi)iK*, mai» je veux être 
De moitié dan» ta bonne action. 

paul. Comment, tu lie me saules pas a la 
ligure, tu nVs pas furieuse... 

MCsrtti. Furieuse!.-, parce que lu as se- 
couru une pauvre tille qui manquait peut- 
être de pain, tandis que nous... Ah I liens, 
Paul, ce que tu as fait la... il faut que je 
t’embrasse. (Elle lui saute au cou.) 

paul. Ma bonne Musette! Oui, mais les | 
autres, que vont-ils dire?... 

musette. Ce qu'ils diront?... ils diront ce 
qu’ils voudront, je m'en moque pas mal... 
d'ailleurs, laisse-moi arranger la chose, je 
m'en charge... jo leur donnerai n'importe 
quelle raison... Tu dois avoir besoin de re- 
pos. vd-l’en.. 

i paul. Excellente fille!... comment recou- 
| naîtrai-je jamais... 


musette. C'est bon! c'est boni nous re- 
ca userons do cela plus lard. 

{ Elle ta rentrer.) 

Paul. Attends Jonc, j'oubliais... ce ca- 
ban .. celle calotte... 

ri sette. Tu as raison... je vais les ren- 
dre à Clodomir... A ce soir! 

A lit tU ti Utile. 

Adi.ni, nton Puut ; va, ton Am« inquit-w 
Peut sl- livrer ù la jota, uu bouhaur ; 

Car, siich-.'-le, wvrl'e-le liien, Musette 
A des défit ti ta, mais -ans manquer de ctrur. 

Oui, jo le sens, «mi, griu-r i\ toi, je trouve 
Qits Anna rç monde il ne p«tl être rien 
De e> imparable au bonheur qu'nn éprouve 
Toute* les foi* que l’on a fait du bleu. 

KXIKRIIU. 

Mt'SETTV. 

Adieu, mon Paul . va, ton unie inqmeto 
Petit livrer à ta jo», su bonheur; 

Car, skIip!«, sache- le liien, Musette 
A de* d*-lnut«, mais sans manquer de c*rur. 

PAUL. 

♦ lui, déxiratni», oui, mon Ame inquiéta 
Peut st! livrer ù la joie, an bonlwtir ; 

Car je le vois, oui, je le vois, Muselle 
A dea défauts, mais -nrtout a bon oti'iir. 

[.Vuttilt rentre rhts le h tuteur.) 

SCÈNE XIII. 

l'Ai l.. LUCIE. 

pai l, la su iront des yeux. Excellente 
fille’... Ah! que ne puis je mieux la remer- 
cier de tant d'alTcclion. de dévouement... 
mais l'amour ne se commande pas, et mal- 
gré moi... oli! oui, malgré mol, l'image do 
cette pauvre jeune fille... Allons, je suis 
fou. je lie pui*, je ne dois pas y songer; 
d'ailleurs, la délicatesse m'ordonne de l'ou- 
blier, fi... (Aperceront Lucie.) Ah f mon 
Dieu!... je no me trompe pas... lu voilà qui 
vient do ce cilié... Ah! qu’elle ne m'aper- 
çoive pas! (Il te cache derrière la maison 
du traiteur.) 

LtciE. tenant de gauche. Impossible de 
l'atteindre... l'obscurité de l'escalier... ces 
détours qu'il a dû prendre .. Oh 1 mais Dieu, 
qui ne m'a pas permis de refuser un pareil 
secours. Dieu, qui a placé sur mon chemin 
ce bienfaiteur, ne refusera pas de me le 
faire connaître, et plus tard... oh ! oui, plus 
tard, je saurai m'acquitter envers lui... Mais 
ma pauvre gra mi nière... sans doute elle est 
inquiète de’he pas me voir revenir; courons 
vite chez le pharmacien, pour être plus tôt 
de retour auprès d'elle. (Elle sort par la 
droite; la fenêtre du cabinet s'outre.) 

SCÈNE XIV. 

CLODOMIU. MUSETTE , BER LAN DIEU , 
endormi. ATA LA, puis un GarÇO*. 

( ilium. Quand vous répéterez cent fou» 
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la môme chose, ça ne nous tirera pas de là... 

CLomiMtR. Musetto a raison ... mais par 
quel moyen... 

ata la. Nerlnndior ne disait- il pas que 
nous étions chez un client de son élude, et 
qu'il était connu dans lo quartier? 
clodomii. Oui, mais... 
musette. Alors nous sommes sauvés... 
ata la. Certainement. l.aissez-moi faire. 
[Appelant.) Garçon!... 

LU garçon, entrai. I. Voilà! voilà!... 
ata la. Garçon, votre déjeuner était excel- 
lent, (Le garçon s'incline.) Nous sommes 
contents et satisfaits... Pour vous le prou- 
ver. nous ne marchanderons pas... ou, pour 
mieux dire [désignant Berlandier) % mon- 
sieur ne marchandera pas... il aura soin de 
tous, il nous l'a promis... 

le garçon, ù Bcrlandier . Monsieur est 
bien bon. ( Berlandier ronfle.) Il dorlt... en 
cc cas, jo vas le réveiller... 

clodoxir . le retenant. Gardez vous en 
bien ; il no peut souffrir d'vire interrompu 
dans son sommeil, ça le rend furieux... 

le garçon. Oh! mais alors, je no sais si 
jo dois vous laisser partir, nous ne connais- 
sons pas monsieur (il désigne Berland ier), 
et... 

ata n. Vous dites, garçon... 
le garçon. Je dis que la garantie do 
monsieur ne me parait pas suffisante... Ah! 
si on le connaissait... 

atala. Qu’à cola ne tienne: monsieur est 
parfaitement connu de rétablissement , voyez 
plutôt. . 

(Elle enlèce le faux nez de Berlandier.) 
le garçon, le reconnaissant. M. Iterlan- 
dieri... Ab! du moment que cent M. Iter- 
landier. le premier clerc de M. Mouffelard... 
monsieur, mesdames, je vous demande 
raille pardons ; mais vous savez... dans uu- 
tro état, on est si souvent refait... Monsieur, 
mesdames... j’ai hieu l’honneur. (Il tort.) 

atala, lui faisant un geste. Bien des cho- 
ses chez vous, mon bonhomme. 

'Ils s'habillent et sortent du cabinet.) 

SCÈNE XV. 

Les Mêmes, MAI) ami: MOLCHET. 

maüaxe MoucnET. sortant de chez elfe. 
C'est égal. je crois quo la nière Bernard file 
unmauvaisooton...lln’yaplus d'huile dans 
la lampe, comme on dil... et malgré tous 
les soins de mam'zelle Lucie... 

CLononiR , sortant du restaurant arec 
Atala et Musette. Un rient aux éclats. Cln 
datai r a remis son caban et m rntott*. 
Excellent) fameux!... üe panvre Berl.in- 
(Herf...AIH Ali ! ali ! 
atala. Il mérite bien ça !... 
musette. Lo fait est qu’il ne l’aura pas 
volé... Mais hâtons-nous, s’il ail, ni se ré- 
veiller. 

clodomm. Laissez donc... il rêve à ? on 
héritière .. { Ils dsparaùtenlà gntrht.) 

m a b i m f. jmmcmxï, tes regardant s'en 
aller. Encore ces garnements!.., j e Sll j s 
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sfire qu’ils onl absorbé tout l’argent du 
mont-do-plélé. 

LiciE, entrant de droite. Le mont de- 
piété... vous (variez de mnnt-depieté? 

madame mouchet. Oui ; c’est ce jeune 
homme qui s>n va là... qui tout à l’heure 
me demandait des renseignement*... 

lucie. retardant. Ce jeune homme... en 
: effet, ce caban... cette coiffure... Plus de 
J doute... c’est lui... 

Madame MoucKbt. Qui, lui? 

LtciE. De grâce, madame Mouche!, sui- 
vez-le .. it faut à tout prix que je connaisse 
son nom... sa demeure... 

madame moucmet. La demeure d’un sa- 
cripant pareil! 

lit.ie. Je von* en supplie, madame Mou- 
chet... il y va de mou bonheur, de mon re- 
: pos... Crand’nicro m'attend cl je ne puis 
moi-mémo .. sans cela... 

MADAME MO UC MET, Ù part. C’CSt jUSlO, AU 

fais... et puis d'aDlcurs elle est incapable 
de. . et it n’y a qu’un bon motif. (Haut.) J'y 
cours, mam’zelle, j'y cour*. (Fausse sortie.) 

lucie. Tâchez de savoir où il demeure 
surtout. 

madame noient. Soyez tranquille, dan* 
une heure j'en saurai sur son compte beau- 
coup (dus que lui-méme. 

(Elle sort à gauche.) 

Li ciK. Merci ! oh ! mille fois merci... { t/a- 
dame Mouche t s'éloigne ) Et maiuteiiaol 
retournons près «le ma piuvro grand iiièrc. 

(Elle rentre chez elle.) 

PAUL, gui s’était tenu à l'écart, retient 
en sc hic ri examine ta maison où est en- 
trée Lacis. C'o*l Jri qu'elle demeure. Oh ! 
je saurai bien trouver un moyen de la voir, 
de lui p.irler. et dès demain. . oh! dès do- 
main je s 'rai fixé sur mon sort. 

berlandikb, qu’on vient d entendre ron- 
fler, s'écrie, en rftani : Dix mille livres 
le rente, me* amis, elle a dix mille livres 
do rente!... 

(/> rideau baisse.) 


ACTE II. 

Le ibvAtre re|inb«nle une éwulm n.odf»rem<ut 

imMîtili-i - Au fond, la porte «TcnirA -, h la gnu- 

H*a «ta cette porte, une commode. — An Mcotid 
plan, il dmiui du opertataur, nna autra porta 
•tonnant d«i» le renie du i'appartemwi. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

PAUL, LUCIE. 

(Ah lerer du rideau, Paul est d genoux atir 
pieds de Lucie et ttent un cchereau de 
coton qu'elle décide.) 

lucie. Voulez-vous bien étendre les bras 
davantage, monsieur.. A quoi pensez-vous 
donc? 


Paul, la regardant. Vous me le deman- 
de*? 

lucie. Voyons... prenez donc garde, *oti« 
allez emmêler tout l'écheveau. 

Paul. U‘ laissant tomber des mains. Vous 
croyez?... 

lucie. Là... qu’est- ce que je voua di- 
sais?... 

Paul. G’esl vrai pourtant quo tout ealeai- 

bromllé. 

lucie, un peu fichée. Mon Dieu! que les 
hommes sont maladroits! 
paul. Ah! mademoiselle... 
lucie Tenez, laisse* cela, non* lo fini- 
rons tantôt. [Ils se lèvent ,) Voici d'ailleurs 
le moment d’aller ail magasin pour les deux 
cols que vous avez promis en mon nom 
pour aujourd'hui. 

paul. Oh I oui, vous avez raison. [A part.) 
Je l’avais oublié. 

lucie, arec intérêt. Comment vous re- 
mercirnt-je jamais de tous vos bous offices, 
monsieur Puul? 

Paul Par exemple... Il y a bien de quoi ... 
je vous conseille d un parier! 

lucie. Car enfin je n’ai rien fait pour 
que vous vous intéressiez ainsi à moi, quo 
vous lie euniiàifsias pas. que vous n’aviez 
jamais vue avant la mort de ma pauvre 
igrand’mèro... 

paul. Esl*ll done besoin déeonnaîirc les 
gens pour leur être agréable? D’ailleurs 
mut ce que j'ai pu faire, un autre l'eAt fait 
h ma place : ns-ocié d'une importante mai- 
son de broderie, on m’indique voire mlreasj 
comme celle d'une habile ouvrière; vous 
fXi cillez le travail que je von* commande, 
et Je vous en remets le prix, voilà tout. Il 
me semble qu’il n’y a pas là de quoi m’a- 
voir d'obligations... Entre gens de la mémo 
profession, ces relations sont toutes sim- 
ples. (Galannntnt.) Il ni» semble, au con- 
traire, qu’en rai>on du bonheur qu'elftsà tue 
procurent, c’est encore mol qui suis votre 
obligé. 

Lucie. Vou* avez beau dire, c’est à vous 
que je dois d'avoir toujours do l'ouvrage. 

paul. négligemment. Oh! nous faisons 
mot d affaires. (<1 part.) Qu'il m'e» coûte 
de lui inenlir ainsi... 

lucie. Ah eà. mais, jo voulait von* de- 
mander... pourquoi donc no voulez-vous 
jamais que |e reporto mon ouvrage moi- 
méme an magasin? 

paul. dpeW.Ah! diable!... (Haut.) Pour- 
quoi.. mais parce que... ce serait pour vous 
une perte de temps trop considérable... On 
vous ferait attendra... tandis que moi... 

logis. Jo comprends, VMtm, l'aasocirt de 
la maison... C’est égal, c’est bien gentil ce 
que vou* faites là. Aussi je *ou8 ai «oué 
une amitié... 

paul. De l'amitié, lien que de Pamlilé!... 
quand il vous serait si facile... 

lccib Ab ! monsieur Paul, vous m'aviez 
pourtant bien promis... 

paul. De né plus vous parler de mon 
amour.-, c’e*ivrai, j’ai «i tort... Après tout, 
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à quoi bon voti.; répéta toujours t.i uu'tne 
«ko> connue »i vo n no savi> i pal... 

li.ch, lui présentant mm chapeau. D- 
ff.j'-d, monsieur Paul, on attend c»*lte bro- 
dera 1 . (Elis lui indique Ira dru * ois que 
Nul tu y rendre ) 

mul J y cours, mademoiselle. j’y four* 
U jwl } Ah ! pourvu que je puls-e encore 
trouver le moyeu de prolonger son erreur. 

(il s'éloigne. ) 

irci*. Elle a acrom/tayné l'a ul jusqu’il 
ht pftri le. «I site lui tend la mu in en sou- 
riant. Voua ne m'eu voub.z pus au muiti*?. 

paCL putk uni le muni de Lucie à .trf li- 
tres Vous savez bien g ne cela ni e»l unpos- 
»it»le... (// sort par le fond 

SCÈNE H. 

I.IT.IE seule, put» 1IA DA UE UOllIIKT. 

ucit. De l’amour!... Oh nun. c’est im- 
P' -ible... on n* peut pas aimer deux per 
«un » à la fois . et je le sens la. tonte nu n 
afkelion doil «‘Ire pour l'autre, pour ce 
bM^> j*une homme qui, sans ine romiai- 
ire... Il est vrai que relui- là je ne I ai pour 
ainsi dire jamais vu., j’élois si uinue, si 
tn.uWéa... et il »>»l .«» vite dérobe u 
«K» remerciaient*... Oh! nuis c'est égal, 
ce qu’il ,i fait dénote un rouir si nob a. si gr* 
QTpus , que jo n’ni pu rc osier au désir de 
le voir. Je lui parler, et bientôt, je IVspère... 
( I ma da me Mouchât qui entre.) Eh bien, 
madame Mouche! ?... 

**DAgi uorcuer J’ai rends votre lettre 
en mains propres... 

i|CiE. A lui-même, vous ôtes bien sûre?... 
s .Ida ue lot'HKT. Parbleur! Je lavais 
*uivi jusque chez lui, vous le savez bien; 
d ailleurs je l'ai parfaitement reconnu... 
trci*. Ah! vous l’avez reconnu? 

Radamb moit.iiet Si tellement que, p mr 
un n**n, je lui aurais sauté au cou pour 
Ivm brasser... Ah! darne!.. . c'est si beau ce 
que vous m'avez raconté de lui .. Oh! mais 
n n'v perdra pas pour attendre, et a la pie- 
unere occasion... 

wcia. Enfin, que voua a-l-ll répondu? 
kvüou MO ce RIT Qu’il «Hait venir... Le 
Vaips. rn a-t-il dit, de se rallstoler un peu... 

tiicu Je vais donc pouvoir ni 'arquiiP-r 
envers lui. lui restituer cet argent, fruit de 
■*** économies... et cela grdee an travail 
que ce bon M Paul u a cesse de me procu- 
rer. 

a * üam e holcbxt. Ah! oui. M. Paul, 
fl * 'uila encore uti digne |euue homme celui* 
h... a(i 1 si fa i Mouchci. mon ép»ux, ma- 
'»ii donné une Üllo... je n'hesiicrais pa» a 
® lui accorder en mar Mge. 

irai, vivement. N’est-ce pas, mère llou- 
ebi? 

■adamb m oui. h et. C'esl pas comme ce 
dm* grigou qui est venu hier vous faire des 
pmpjsiiions de conjungo... En voila un qui 
■" me revient pas. 

uci*. Je vous en prie, n ère Moucbel, 
«•naît l’ami de mon parrain, de mon par- 


rain qui n’est plus... et à ce titra II métile 
J. s égards. 

madame «ton h et. Dos égards... des 
égar I.m: qur vous voiidr- 1 . mais vous 
avez bien fait de n<* pas donner dans l'pnn- 
urau... CV-l ég d, c’est licui eux pour Inique 
VI. Paul im l'ail pas rencontré, il aurait passé 
un virant quart d heure... [On frappe.) 

LtCf*. Oïl a frappe .. 

madame moi'Cset. allant ouvrir. C'est 
sans doute le jeune hommodu clou, il m'a* 
vatl bien dit q t’il arriverait sur mr** talons. 
Valait Umtandier ) Rh! non, c'est encore 
ce vieux parchemin. 

SCÈNE III. 

Les Mêmes. RKKI.ANMKR. 

REmBDin, aperceront madame i Ifou- 
chi t Ah! diable... la vieille... soyons galant 

(.4 Lucie, rn la suluant . j Mademoiselle 

i.A madame Uowhet.) Chère dame... je 
vous présente mes devoirs... 

madame Morcnr.r, à part. Il a beau faire 
le gentil, i' ne me revient pas \ltmlume 
Manchet ferme la porte ; Lucie s'avance 
pour lui potier ; Ber landicr Ui prévient j 

rxrlakpikr Mon Dieu, mademoiselle, 
pardunn<‘* uuude franvbir de nouveau votre 
seuil... niais je n'ai pu croire votre déci- 
sion «ans appel.. La puit porte conseil, 
dit- on. el j o>o espérer, pour peu que vous 
ayez réfléchi à ma proposition, que vous 
aurez changé de sentiments à mon egard... 

Lfi;iE. Je vous l'ai dit, monsieur, mon 
refus est irrévocable... Il est bâté sur des 
motifs.. 

■EKLAKDiF.i, curieusement. Sur de» mo- 
tifs ?... 

Locrs. etchement. Dont je ne dois compte 
à personne, monsieur... 

madame mol'chkt, d part. Attrape. 

rerlvndier. Je respecte ces motifs, ma- 
demoiselle. ci croyez bien que je n'insisld- 
rai pas, maigre I-- chagiin que j'en éprou- 
verais personnellement; mais, jo voua en 
supplie, son g z aux dernières espérances 
de voire parrain, de ce pauvre Didier .. qui 
pour vous aurait donné toute sa fortune ... 
s'il en avait eu . Malheureusement, jo vous 
l'ai dit, des revers successifs... de fausses 
spi-culaiions... 

LUciK, d Berlandier. A quoi bon rappe- 
ler... 

■r.ni.AMviEit j'mninf l Vmol ion. C'est juste, 
mademoiselle; mais c'est que. voyex-vou*. 
je ne puis penser à ce cher ami sans me 
lappH r ses dernières paroles ; «Berlandier, 
mou excellent Heii-mdier, inc disait-il avant 
de passi r de vie a trépas... je le recom- 
mande ma ûlieule Lucie... Ne l'abandonne 
jamais, deviens son appui, son soutien... et, 
s'il le faut... promets-moi, laissant do côté 
tout préjuge de fortune et de naissance, 
promets-moi de lui faire partager ton nom... 
C est celui d uii lumiuu» honnête ol dé.inte- 
res.-e, qui ne voudra que son bien. jYn sui» 
sur... elle l accepiera avec bonheur. • (Lucie 


reste impassible ) À part. Ça ne mord pas! 

MADAME MOUCBET. «’CMIIJ/O/ft le Ë yftlX. 

Allons bon! v’Ia q.taje m liumeme à pré- 
sent 

LiciE. Mon Dieu, monsieur, je regrette 
de ne pouvoir souscrire à la dernière vo- 
lonté de mon parrain. Je regrette tuiloiil 
de r pondre par un refus à des offre; si 
généreuses, mais je vous le répète, des nio- 
lifsqui me :iunl personnels, des motus puis- 
sants m’en font un devoir sacré... Veuillez 
donc m’excii»er, cl croira que je me tien<pour 
très- honorée de l'attention dont j’ai clé 
l'objet de votre part. I Elle salue elsnti par 
1 la gauche) 

J madame MorcBET. IVfltiftmt Itonl nous 
avons été l’objet de votre pmi... (A part.) 

! C est joliment tapé tout de Ou n'au- 

■rait pas mieux dit sous \€ Consulat... (EU» 
| sort par le fond.) 

SCENE IV. 

BERLANDIER. seul . 

BEMLAMDIEM. BégVIPllIe, V» ' C'cst-â-diro 
que ce* pentes filles ont aiijuiird hui 
de» prétentions... J’; i pourtant été assez 
J adroit, assez diplomate, cl rien, cerne sem- 
ble, dans mes parole; n'a pu lui faire* sup- 
posera vérité sur ce Didier que j ai eu l' es- 
prit de présenter, au contraire, comme un 
homme ruiné. .. Oh ! mais je ne me tiens pas 
pour battu, et il ne sera pas dil que j Hurai 
! manqué une »i belle occasion do devenir 
' notaire .. Si je pouvais connaître au moins 
1 le motif do son refus, si quelque indice... Il 
! y a là dessous une amourette, j'en mettrais 
la main au feu... (// cherche.) 


SCÈNE V. 

BERLANDIER, PAUL. 

Paul, sans voir Berlandier. !m|wissible 
d'avoir de l'ai g ut 1... Que vais je lui dire? 
i Ah" pourvu qu'elle n 'aille pas se douter que 
[ c’est au prix d énorme.» sa ci i ficus que toutes 
! ces broderies dont elle a cru jusqu à ce 
| jour redevoir la valeur... tll a posé les deux 
cols tut la commode ) 

berlandier. Qutdqu’UD ? [Le reconnais- 
sant i Ah ! mon Du u !. . 

Paul, même jeu. Berlandier!... 

RERLANDit r, à part. Voila I amoureux en 
question... 

Paul. Comment «e faii-il ? 

RKRUNiiiER Par quel hasard?.. 

Paul, connue frappé d'une idée Ah ! mon 
Dieu... ce» espérance» dont il mu parlniu.. 
On! mais non... c'est impossible! (Haut.) 
Que viens-tu faire ici? 

RE1UBOIER. Moi !... ce que je viens faire 
ici? 

paul. Oui. Tu connais donc mademoiselle 
Bernard?... Voyons, parle donc?... 

BtRLAMDiER. Un moiuciil, que diable 1 Tu 
es bu u presse. [A part.) Si c’est un rival, 
je ne puis pourtant pas lut dire... 
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fa UL. Parlera*-iu, à I.) tin? 
rfrlandier. fi part. Quelle idée t... el 
moi qui n’y songeais plus... celle petite me 
tourne la tête.,. 

paul. furieux. Tu ne veux pas m’expli- 
quer .. 

berlamher. Un peu de patience... At- 
tends donc, je crois «voir encore sur moi... 

( Tirant «n papier de sa poche.) Justement 
la voici. 

PAUL. Qu’est-ce que c’est que ça? 
berlamher. Eh ! parbleu, la carte du 
restaurateur que vous avez eu la petitesse 
de me laisser sur le dos... 36 fr. 60 c., rien 
que ça... Je suis allé plus de \ingl fois chez, 
toi, chez Clüdotnir, dans l’espoir de vous 
rencontrer, innis vous êtes introuvables l’un 
et l'autre. . (arec intention) depuis que de 
nouvelles amours... 
paul. Plus bas, malheureux, plus bas. 
berlamher, d part Je ne m’étais pas 
trompé... {Haut.) Enfin, le hasard qui 
me protège ma fait passer devant celte 
maison au moment où lu y entrais... et je 
m'étais promis , un jour que j'aurais le 
temps... jHirl.) C’est assez adroit. 

paul. Ce n'est que pour cela que lu es 
ici... pour celle misérable note... (Riant d 
part) Ah! ah ! ah!... et moi qui me figu- 
rais... Où diable avais-je été penser à cela! 
ah I ah!... 

berlamher. Ecoute donc, je ne suis pas 
riche; et puis votre procédé m'avait telle- 
ment froissé... 

Air : l’n homme pour ( air * un lobltau . 

Pour me jouer un tour pareil 
Vous «'et, le fuit eut notoire. 

Tous ubuM: d« «non •oiunwll. 

PAUL. 

Altou» doue! 

USUSUiR. 

J'ai de Ir mémoire : 

Bncchns aidant, «ri, ai parlai* 

De chez moi la raison t'écarte, 

[U ont tant tu aotr| 

Ceci, dn moin», prouve, je croi* (Ai*,, 

Qu'on iris perd jia* encor la carte ; 

Non, je n'ai pas perdu la carte! 

taul. C’est bien ça, Berlandicr, d'avoir 
de l’ordre. 

bkrlamher El puis quand je pense à 
cotte pauvre Muselle qui t'aime tant. . sais- 
tu qu'après ce qu’plie a fait pour loi... 

PAUL, impatient é. C'est bon... c'est boni... 
berlasdier. Car, enfin , celte montre 
qu'elle t'avait confiée... 

paul. Encore! .. Ah çâ, mais te tairas tu 
à la fin ! .. (/( remonte et é coule si on ne 
peut entendre.) 

blrlanoilb. C’est bieu, on se tait... après 
tout, pourvu que tu me paies... 

paul, retenant près de Dcrlandier. Te 
payer. . et avec quoi? 
berlardier, Avec de l’argent, parbleu !... 


LA MONTRE DE MUSETTE. 
paul. Mais Je n’en ai pas... je n’en puis 
plus avoir .. 

berlvndier. Cependant lu as quelques 
ressources... un oncle, disais-tu, qui t’envoie 
recta chaque mois... 

paul. No m’eu parle pas... il est mort 
en oubliant de me coucher sur son testa- 
ment. moi, son seul parent... 

berlamher II aura appris toutes tes fre- 
daines... ion patron, l’avoué c!h*e lequel lu 
travailles, lui aura écrit que lu te dérangeais, 
que tu l'absentais de l'élude fort souvent... 
peut dire même que lu dounais des cache- 
mires, qui sail!... Bref, plutôt que do lais- 
ser sa fortune à un pareil mauvais sujet, il 
aura préféré la laisser aux pauvre», c’est 
tout naturel... 

paul. Du tout; cor, d'après les renseigne- 
ments que j’ai pu obtenir, ce serait à une 
jeune fille que mon oncle. . 

berlamher, virement. Une jeune fille!... 
{se remettant ) à sa gouvernante sans doute, 
cela se voit tous les jours; pauvre garçon!... 
Je le plains bien sincèrement, val... mais 
laissons cela el revenons à celle noie, lu di- 
sais donc... 

paul. Je le priais, mon vieil ami, de pas- 
ser cet article là par profits cl perles, lu 
m’obligerais. Après ça, vois Clodomir, peut- 
être est-il en fonds, lui ! 

bkrlamher. Clodomir, on ne peut jamais 
lo rencontrer. Il n'est visible que pour les 
daines, et à ceux qui, comme moi, n’ont 
rien de ce sexe enchanteur, le concierge ré- 
pond invariablement : Sorti! Ne me parle 
donc pas de Clodomir. 

clodomir. dans la coulisse. Léchez- moi 
donc! que diable!... allez-vous me lâcher? 
paul. Celle voix I !... 


SCÈNE VI. 

Les Mêmes, CLODOMIR. 
clodomir, entrant. A-t-on jamais vu celle 
vieille qui me tend sa joue et qui veut à 
toute force que je l’embrasse. Pouah! ! 

PAUL et berlamher. surpris. Clodomir !... 
CLODOMIR. Paul, Iterlandier !... quand je 
m'attendais... El moi qui in'étawfaii friser... 
Ah ça. mais c’est donc une mystification, 
une charge que vous avez voulu uie faire? 
paul. lue charge? 
berlamdier. Quelle charge ? 
clodomir. Je parie que c est une farce de 
Berlandicr... que c’est lui qui m'a adressé 
celle lettre signée Lucie bernard. 

paul. Lucie Bernard... Tu as une Icllre 
signée Lucie bernard ?... 

rerlakdier.Tu as une letire signée Lucie 
Bernard ? 

clodomir. Fais donc l’ignorant... 
paul. Je t’en prie, celle lettre?... 
berlamher. Je l'en conjure, celte mis- 
sive?... 

paul. Il mêla faul! 
rerlaxdier II nous la faul!... 
clodomir. Cet acharnement... ah ça, ça 
U est donc pas une farce... c'est donc du 


vrai Eh bien ! ça ne m’étonne pas... je \ao 
rie que c'en est encore une qui n’a pu 
m’apercevoir sans être éprise de ma per- 
sonne!... J’en suis fâché pour vous, nies 
gentilshommes, car. à en Juger par vos fi- 
gures, vous en tenez pour la sylphide... 
Mais c’esi comme ça que ça se passe tou- 
jours; on m'a vu je ne sais ou, on m’aura 
fait suivre je nesais parqui, et on m'a écrit 
ce que vous allez voir!... (Il donne la letire 
à Paul et va se regarder à la glace.) 

paul. Enfin!... (Atterré après avoir lu.) 
Il n’est que trop vrai! (W laisse tomber la 
lettre gue Berlandier s'empresse de ramas- 
ser.) 

berlamher. lisant. « Monsieur, ne rufu- 
« sez pas un moment d'entretien à celle qui 
« n'a cessé de faire des vœux pour votre 
a bonheur, depuis le jour ou il lui a été 
. donné de vous connaître et de vousappre- 
« cier. etc., etc... Je vous attends donc et 
a suis pour la vie...» C’est un rendez-vous. 

clodomir, h Paul gui chancelle. Ah! 
mon Dieu! mais tu pâlis, tu le trouves mal !... 
(Criant.) De l'eau... du vinaigre... n'importe 
quoi... au secours 1 

itaLASOti:». On vient... j'en sais os**... 
liions!... ( En .'éloignant .) Maintenant a 
nous Irois, mes petits agneaux I {Il suri pur 
le fond.) 


SCÈNE VII. 

CLODOMIR. PAUL. LUCIE. 

lucir, mirant. Un pareil bruit... que si- 
gililicY... 

H»it, se remettant. Ce n'est rien, made- 
moiselle, ce n’esl rien... el je regrrite que 
vous vous sujet dérangée pour une chose 
qui. certainement, n'en valaii pas la peine. 

CLonosin. à Lucie qui le regarde. Made- 
moiselle... (Il aulne.) 

rsii, atetaffacla lion. Mais vous Irorne- 
rez mie eonqieu-alion. cor je vous laisse... 
je voue laisse avec monsieur (appuyant). 
avec monsieur a qui vous avez écril. .11 la 
fixe.) 

LUCIE. joyeuxe II se pourrait !... Monsieur 
est dette... 

i.touoet*. Clodomir RilTalol, voire irès- 
h U initie valet. (Il salue. À pari j C'esl-à-dire 
qu'elle est Tort joliel 

r*UL, ti Lucie, gui te mile désirer qu'il 
S'él, igné. Rassurez-vous, je ne générai pas 
un entretien si ardeinmen! désiré, si impa- 
iicinnieni allendu... car cela se lit dans vos 
yeux... C'est avec l*plus vive impatience . 

Lictr. Je dois l'avouer... la visite de mon- 
sieur me fait un plaisir qu’il doit compren- 
dre el que j'aurais lorl do vouloir dissimu- 
ler. 

PAUL, anéanti el à part. Mon Dieu I mou 
Dieu t... 

l ucib, à part, (ju'a-t-il donc? 

cLouoiia. o part. Eh bien! voilà une pe- 
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iiu* qui y va franchement au moins. (&> ren- 
gorgeant.) Ce pauvre Paul!... 

ntuiuui. 

Am éu Pré aux rUrtu 
CLODOMIK. 

Selon me» vtnix, inou e»pénuicc , 

Tout va marcher « le dieu inslln 
Vs m’impirer tu ta pn l *emi* t 
Et mon *ueoè« psrnlt certain. 

LUCIK. 

Vkm ton* v<rux, mon espérance, 
l«i j* vni» pouvoir entiu 
l-ni prouver ms recounaiMwe 
K»t-il un plut heureux «kttîuT 

PA VL. 

Hdu! pour moi plut <l’e«|^nnce, 

•le dois, j’Msiteraia eu vsin, 
fuir à jtmtia de ta prvteoce : 

Uni, mon malheur |«rsU certain 

SCÈNE VIII. 

CLÜDOMIH, LUCIE. 

ucit. Mon Dieu, monsieur, en vous Méri- 
tant. peut-être ai-je un peu manqué aux 
contenances... 

clodomik. Par exemple !... ne me croyez 
pa» si rigide... 

une. Mais j'étais si impatiente de vous 
voir. 

clodouib. Croyez, mademoiselle, que de 
mon côté. . . 

LiciK, rôtit muant. Ile vous remercier... 
clodomik. Me remercier, quand c'est au 
contraire moi qui devrais... 

urew. Vous m'excuserez, n’esl-il pas 
vrai? 

CLODOkik. à part. L’excuser?... {Haut.) 
Comment donc... je comprends cela... (A 
part.': Elle est vraiment ravissante'... 

uni:. Je ne suis qn'uno pauvre tille, et 
w* paroles ne sauraient exprimer toute 
ma reconnaissance pour le service que 
vous m'avez rendu... 

clodomir. une je vous ai rendu. . Pardon. 
iparl ) Que diable me chaiilc-l-elle la !... 
ueix. Aussi permettez- moi de ue plus 
‘wis regarder comme un étranger. 

'LODoMiK. à part. Hegardant à droite et 
«pmehe. J'y suis... quelqu'un peut nousen- 
icmire sans doute... c'est une frime. [Haut, 
'I comme ri quelqu un de caché detail l'en- 
tendre.) Connue un étranger... Mais, je vous 
e* supplie, veuillez me considérer comme 
unaroi... comme un frère... 

iccie. Je vous aurais bien écrit plus tôt, 
mats je voulais être en mesure de m’acquit- 
1er envers vous. 

«LODoMiK. à part. S'acquitter... ah! oui! 
IToufours très-haut.) Oh! mademoiselle... 
n ' parlons pas de cela... non, vrai... n’en 
parlons jamais. 


LA MONTRE 1»L MUSETTE. 
lucie, d part. Excellent jeune homme! 
7 tout.) Mais ne croyez pas pour cela que 
votre bonne action puisse s'effacer de ma 

pensée... 

CLODOMIK. Oh ! par exemple... cela ne 
vaut pas la peine d’y penser un seul 
instant... je regrette de n'avoir pu mieux 
faire. [A /Hirt.) J'espère que je lui donne la 
réplique un p»u bien; mais est-ce que cela 
dureru longtemps? 

LUCIE. Ju n'oublierai jamais que ma pau- 
vre grand'mère était mourante... 

CI.ODOMIR. Vrai, ellu était réellement, 
mourante, celle brave femme?... 

lucie Et que grâce à vous j'ai pu la sou- 
lager dans ses derniers moments... 

clodomik. Ne dites donc pas de ces cho- 
ses- la... vous ni 'attendrissez !... (A part.) 
C’est vrai qu'elle m’attendrit. C’est égal, 
je trouve que cela devient furieusement long; 
et si je ne craignais... 


SCÈNE IX. 

Les Mêmes, MADAME MOUCIIET. 

madame mouchet, entrant précipitam- 
ment. Ma foi tant pis, j’y tiens plus... (A Cto- 
domir.) J'ai pas pu vous arquepinser au 
passage, et puis dans un escalier c’est trop 
dangereux ; mais tri. jeune homme, j’espère 
que vous ne refuserez pas... 
clodomik. Quoi donc? 
madame mou. lier De m'embrasser. 
clodomik. Encore. [A part.) Ab! pour le 
coup c'est trop fort. 

madame MOl'c H et Soyez tranquille, ça ne 
sera pas la seule récompense que vous vau- 
dra votre belle action... Oh! Dieu! mais 
chaque jour on en imprime dans le Cousti * 
tutiunnrl qui ne valent pas la cent-uuième 
partie de ce que vous avez fait là... Aussi, 
jeune homme, lio vous gênez pas. (FUe lui 
tend la joue.) Allons!... 

clodomik. Ah çà. mais c'est un guel- 
apens. [Fixant Lucie et d part.) Après (oui 
c’est peut-être une épreuve , une rude 
«•preuve a laquelle elle veut me soumettre. . 

mad ame moi (.ukt fixant Lucie et a part. 
Eh bien?... 

clodomik, a part. Faisons-lui voir jus- 
qu'où peut aller mon courage... [Haut.) Je 
me risque. 


SCÈNE X. 

Les Mêmes, ATALA. 

at, a la, paraissant. Herlandier ne m’avait 
pas trompée, nous allons rire... {FUe t'é- 
lance brusquement entre madame Mou- 
chef et Clodomir; ce dernier, qui s'est 
avancé avec effort rf en tournant la tête, 
embrasse Atala au lieu de madame Mou- 
cheté 


clodomik, qui a cm embrasser la mère 
Mouchet. Pouah!.», c’est comme une ràpel 
atala, le repoussant. Arrière, galopin!.. 

CLODOMIK. Atala! 

lucie et madame mouchet. Une femme! 
atala. Oui. mesdames, une femme qui 
vient arracher les yeux au monstre ci-pré- 
sent. rien que ça. 

clodomik. Voyons, Atala, calmez-vous. 
atala. Oh! ne faites pas l’hypocrite, al- 
lez, je sais tout... Herlandier m’a mis au 
courant... Double traître! après m’avoir 
bercée de l’illusion de la légitimité !... 

lccie, à Atala. Vous vous fâchez à tort, 
mademoiselle. 

CLODOMIK. Certainement, vous vous fâ - 
chez à tort ! 

atala. Je me fâche à tort?... quand vous 
me trompez pour une intrigante, une pas 
grand chose .. 

madame mouchet, furieuse. Mam’zelle Lu- 
cie une intrigante... une pas grand’chose. 

clodomik. Atala, modérez vos expres- 
sions... 

LUCIE, arrêtant la mère Mouchet qui me- 
nace Atala Arrêtez, madame Mouchet... il 
y a sans doule un malentendu de la part do 
mademoiselle et dès qu’elle connaîtra le 
motif qui a amené ici son prétendu, quand 
elle sera convaincue qu’il est toujours digne 
d’elle... {File tu a la commode.) 

clodomik, é part. Comment, elle va lui 
dire?... 

atala, ri part. Elle a l’air trop honnête 
pour mentir, et cependant... 

Lucie, qui « pris nne bourse la remet ri 
Clodomir. Quand elle saura que je n’ai 
écrit a monsieur de passer ici que pour lui 
remettre cet argent... (Clodomir prend la 
bourse sans rien comprendre) cet argent 
qu’il m a si dignement prêté dans une cir- 
cuD'Utnce malheureuse... 
clodomir. à j/art. Comme c’est adroit 1... 
lucik. Je suis sûre que mademoiselle re- 
grettera de s’être emportée contre nous et 
qu’elle nous rendra ses bonnes grâces que 
nous n'avons cessé un seul instant de méri- 
ter. 

atala. Scrait-il vrai!... On m’avait pour- 
tant dit... 

clodomir. Je ne comprends pas que vous 
ayez pu lin seul instant avoir l’idée... Moi, 
vous tromper. (A part.) Je casserai les reins 
a Herlandier! 

lucie. Si, du reste, vous aviez encore 
quelques doutes, il serait facile a monsieur 
de les dissiper. 

« LouoMiK. Oh! oui: et si je voulais... 
atala, à Clodomir. Qu'il parle, alors... 
Certainement, je ne suis pas plus mauvaise 
qu'une autre, et s’il est vrai qu’il ne m’ait 
pas trompée... (A Clodomir). Parlez, mon- 
sieur... Eh bien! j’attends. 

clodomir. à part. Que diable vais-je lui 
dire !... 

LUCIE, d Clodomir. Je comprends tous 
vos scrupules: mais, quelle que suit votre 
deüca teste à cet égard, peroiettez-moi de 
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ks Iftvtr... Parlez, monsieur; dites dans 
qnel|« uirconst M\Co .. 

CL'iuniR Au ! oui.., dan.» quelle circon- 
stance je tout ai prêté celle somme.... que 
vous tenez «le me rendre. (J part.) Si elle 
s*« ligure que e’cst commode d'improviser... 
[Il a l'air c/e chercher.) 

1T4U. EU bien : voyons... je vous écoule. 
clodomir. à part. Ça ne vient pas... ça 
no vient pas du loue. 

4HW,- Çb blepV.., 

u.ououia. EU bien! je n’ose pas... pa- 
rote... pa» ici, ma petiio Ain la, mais en nous 
en Allant... 

M 4 iUME aaicasT « Lucie. Digue jeune 
homme I... il craint de vous humilier... Ab! 
c est bien... je duai uièuio plus... e'esi 
bien!.. 

cu>oo«t«. à pari. La vieille qui donne 
dedans... c'est superbel 
madame voiicnET. Aussi celle lois ce sera 
moi ! {Elle lui mute an cou et l'embrasse 
sur les lieux joues ) 

c lo dom i a. Assez 1 assez! Vous ro éiran- 
gli*z, que diable! {A pari.) Elle est enragée. 
C’esl »i)r ! [Il la repousse ) 

4T4U- A poi l la commence à croire que 
jp ne suis pas refaite... C'iwl égal, j’ai bêle 
da p prendre... (Soi«rm< Lucie.) Madeiuoi- 
adh*... Clodomir, voire bras. 

clodomir Voilà... voilà! (Bas à Lucie.) 
Soyez sans crainte... je vous la rappel lerai. 
f.cg«. 4 pm i gin» du- il ? 
clodomir, « lui- même. Pauvre petite... 
j*i no la ferai pas languir. 

Ain : Alltnip moi, p Hit* [FitrintUi. 

Adieu, jo vou* quitte. 

Jusqu'à mon retour 
!.i pauvre petite 

Va Archer d'amour. 

Sa* à l.trit, | 

Jo reviendrai, ma chère; 

A bientôt, jo l'opère. 

ATALa, h pinçant. 

Quel doue ? 

C.LOUOMIR, 4 pari. 

C\**t ennuyeux 

De m trouver «mro deux fiant { 

Je atiia entre deux feux 

KNBRMPpB. 

MODOSftlR. 

Adieu, je vou* quitte. 

Juequ'à mon retour 
La pauvre petite 
Va B-klivr d'auiour. 

ATALA. 

Vencx au plv* '«te; 

Il finit »«ns détour 
Que, je soi* instruite 
De tout en ce jour. 

LUCIE. 

Partes au plu* vite; 

Il faut «ait* détour 
ftu'elle *o’q ms-.Pi-ja 
t)e tout ta ce jour. 


SCÈNE XI. 

MADAME Ilôt CIJ ET, LUCIE. 

madame mocchet , regardent Clodomir 
s'éloigner. Noble cœur, va !.. .4 Lucie.) Eh 
bien ! qn’est-ce que tous avez donc ?... Vous 
pleurez... on dirai!... 

Lt’CiE essuyant une larme. Moi! non... 
ou plutôt, je le sens 15. c’est le bouiu-ur. le 
plaisir que J'éprouve qui son! cau*e... Oh ! 
oui, j’en suis s dre maintenant, pour lui. 
pour co jeune homme, je n’ai jamais eu 
que de la gratitude, tandis que tout mon 
amour... Mais comme il larde h venir, vous 
ne I ruinez pas, mère Mouche!? 

MADAME MOCCHFT. Q«li ÇA? 

i.rcir. Ph bien ! lui, Paul. 

madame moi'CBkt. M. Paul ? 

il CIE. J’y songe : il est parti uq peu fi- 
ché... c’est ma faute aussi; il revenait du 
magasin pour moi, pour ces deux cols qu'il 
fallait rendre et qu'il a reportés. Je ne l’ai 
pas même remercié 

madame MoiT.itttT, prenant les deux cols 
qu'elle aperçoit sur la commode. Qu’esf-ce 
que vous dites donc... ces deux cols... les 
voici ! 

locib. Ah! mon Dreii; mais il m'avait dit 
qu’on le* avait recommandé» pour ce malin 
d’une manière toute particulière. 

madame votre b et. Voulez-vous que Je vous 
di«o... Il les aura oubliés. 

i.rcnt. Oh! je vais aller moi- même les 
porter... 

MADAME MOtCHET. Si VOUS SflVCZ OU... C6 

sera facile... 

LtciK. Je n’y suis jamais ailée, dans ce 
magasin de la Petite Jeannette... mais cela 
doit être connu... Paul m’avait dit que c’é- 
tait Ici près; d’ailleurs, en demandant... 
Vous restez Ici. n'est-ce pas. madame Mou- 
che!? et s’il revenait pendant mon absence... 

madame moit-Uet. Je lui dirai d’aller vous 
retrouver, donc !... 

u cis. Non, priez-le de m’attendre, je ne 
serai pas longtemps, f Elle sort par le fond } 

SCÈNE XII. 

MADAME MOrCIIET, puis MUSETTE. 

madame moocuet. accompagnant Lucie. 
Soyez donc tranquille... (Retenant en seine ) 
Au fait, pourquoi rester ici? no serai-je pas 
aussi bien en bas.... Si M. Paul vient, je le 
verrai passer, et au moins je ne laisse. ai 
pas ma loge déserte... car si le propriétaire 
s’en apercevait, il minerait on beau train ; 
avec ça qu’il y n dans celte maison de ces 
gredins de locataire qui, pour faire arriver 
de la peine 5 une honnête concierge, se- 
raient dan» le cas de Ah ! Dieu c’est pas 

pour dire, mais j’en ai assez do cet état... 
faut trop ouvrir l’œil. 

musette, paraissant. Ce doit être ici. 


madame moi (.met. Qui demandez- vous ? 
musette, lue jeune fiUo ... une jeune ou- 
vrière... 

madame MOicniT. Mam’zelle Lucie., ab 
sente pour lo quart d’heure... mais si vous 
voulez me dire le motif... 

MUSETTE. Ce n'est pas la peine; c'est à 
ol lu même que je désire parler... c’est pour 
quelque cbCKSC qui la concerne particulière- 
ment ainsi qu’un jeune homme qui doit 
souvent venir la voir. 
madame moi cuet. M. Paul, peut-être. . 
musette. Lui-même [A part) Berlaudier 
m’a du la vérité. 

madame NOt’ciiET. C'est peut-étro pour 
le» deux cols que vous venez. . 

musette. Je von» ai déjà dit que le motif 
de ma visite ne regard iil que mademoi- 
selle Lucie ou M. Paul. 

madame MOU HET. C'est différent! [A part ) 
Pas moyen de la faire jaser . pour une femme, 
c’est fort. Haut.) C’est que si ça avait été 
pour les deux cols... mam’zetle Lucie est 
allée les reporter au magasin, à la Petite- 
Jeannette, et elle m’a dit que si, pendant 
son absence U. Paul venait, je le priasse 
d’attendre... 

musette. Ah!... J’attendrai son retour... 
madame MOUCHET. Mais du moment que 
co n'est |K‘8 pour ces deux cols... A propos, 
mani’zellc. qui donc voua a indiqué le loge- 
ment de tnam’zelle Lucie dans la ataUon, 
car la loge est fermée?... 

MUSETTE. C’est un vieux monsieur qui 
atu ndoit In concierge. 

MADAME iiouchet . lut vieux, grand, laid, 
avec une redingote à la propriétaire ? 
MUSETTE. Juste. 

madame MOUCHET. Ce»l lui... c'en le pro 
prilliétaire. Ah ! mon Dieu! 

musette. Il avait même Pair bien contra- 
rié d attendre. 

madame MOUCHET. J’y cours, hausse sor- 
tie.) Ah! bon Dieu,., ce gueux de propnl- 
liéluire, il est dans le cas de me retirer te 
cordon... Je vous laisse, mademoiselle; ne 
VOUS impatientez pas... [A part, s'en allant.) 
C’est égal, j’aurai» bien voulu savoir... 

[Elle sort par le fond.) 


SCÈNE XIII. 

MUSETTE, put. PAU!.. 

■ l’settr, tmU. S'amyant. Il va venir. . 
Brlandier m'avait bien renseignée. . Ali! 
Pauli Paul ' (Sa ï.rnnt) Pourquoi Pallrrl- 
drui je après tout... Je sais ce que J- vou- 
lais savoir: il en aime une aulre Ces: èg.-d 
je veui en avoir le cœur ne!. Cela me don- 
nera du courage pour accepter les ollres 
qui me sonl fanes d'un etablissement .le 
modes en Amérique. El dire quo J'allais re- 
fuser à cause de lui, pourtant!... QUI mais 
à présent J y suis bien décidée, J uccepte, ut 
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ddt'il en mourir de dépit je |»ai tirai . {rs- 

«Ny««f une kirme) je partirai avtc bon- 
heur... 


Air s l*»W génirtnt*. 

.1# »e«X. exi lant à tu* 

Qa*«I apprentie nu*. dé#*irmai», 

•fa! j*rtur lot «I? nnJiflUrvni-e, 

Ft une tjoe Je pur» *tn* rrjrrrf* 

Oit. *sn* rt-gre»... jvwtrtant eel* me coûta 
Kl Mm ft oo otrur malgré m«i •’aMri.ter j 
U h4»ii |dm l'aimer, «an» don;»; 

Mai» je put» b* «u n« |«,« K dateur. 

J« m jKHUTai j»auiU J» deti»t*r 

riWi», mirant mut lu fOif. Allons, du 
routage ! un dernier adieu puis ju ni'é- 
luignu pour toujours. 

irtatTK. Le voila. (A» remettent 0*1 
donc toi que vous prenea vos inscription* 
de droit? 

mcl. Musette ici... Comment se fait-il?... 
risette. U a bien f.illu que je vinsse 
vous soir, puisque soi nouvelles amours ne 
voo* permettent pas dareorder un moment 
à la pauvre Musette... puisqu'une autre .. 
ucl. Musette... je t'en prie, écoule-inoi... 
«hettr. l : ne explication ? A quoi bon! 
vous mentiriez en vous disculpant, al je ne 
tous croirais pas. h ailleurs je ne suis pas 
venue pour vous faire de frêne Je ne vous 
en veux pas, allez. . M'est ce p»* notre lot, 
à nous autres pauvres Il II es qui ne savons 
qu'aimer sans arrière pensée, d’ètte aban- 
donnée», méprisée- peut-être p «r celui que 
nuu* aimonf... 

HCL. Oh! Muselle... unu pareille Idée; 
lui U meilleure des femmes, loi dont je 
Mit. crois- le bien, apprécier les qualités e| 
lecteur.,. 

«csette. Vous nie le prouver bleu... et 
pourtant si j avais bien voulu, si Muselle.. , 


Am de Lnirwi. 

S, «onune l’on fait k |«rv»«it r 
Umat d«w détour* qu'cllo lgn<*.r>’, 

Fil* eût jnu* le «"titiiiH-nt. 

Vw l'atmcfiaa pnt4ti« eitnni 
Mais son itmiuir fût vrai surtnnt ; 

Aussi u'cM-rUa pas wrpr»*c 

I 1, voir* abandon Api>-« tout 

Ce n’est qu'un Jouet que t'nn brise; 

Le wror d'ntM femme, apritt lotit, 

C# n'est qn’nn Jouet qo« Ton brise. 

HH. Oh! Musette... tes reproche* me 
font mal i ... 

■mm. le ne vous fais pas de reprn- 
fbes... n'ôtef-vow pas libre d'agir * voire 
hithUie... d'aimer qui bon vous semble .. 
ta)* ne serais même pas venue ici, aune Ber 
Ltndier qui m'a monté h télé. 

Mil à part. Berland 1er... encore lui... 

scsette. Je sais maintenant à quoi in'en 
tetiir. . H ne inc reste plus qu'fc vous ten 
ii* la main et a vous dire: Paul... soy*i 
fauMl; quant à mol. j e>pèro qu'avec le 
’^aips je parviendrai b vous oublier, et 


LA MONTRE DE MPSETTE. 
alors .. (EU* pleure et arec effort.) Adieu, 
huit, adisii pour lou fours. 

Raix. la reî'Uant. Ob! non Muselle, lu 
ne partiras pas avant du tii'avpir entendu. 
Oui. lu as raison : un iusiant fasciné par un 
seotimmit que je CI oyais parltig*'. j ai pu 
rQitbltnr, ou b icr ton amour. ion dévoue- 
ment. Mats I illusion ii » pa» été de longue 
duree, va... ut j ai bien vile reconnu com- 
bien je m’étais abusé. 


SCÈNE XIV. 

Les Mtves. LDCIK. rite entre et se tient n 
l'écart en apercevant Muselle. 

Li'Cil. Que dit-il ?... 

p a il. J al bien vite reconnu combien elle 
clan indigne de mon amour, cl combien 
j avais de torts à r parer envers loi. 

ni'StTTR. Uni. vous m'aîiuerez faute de 
mieux... vous me donnerez la préférence. 

pai i.. Crois-moi, Musette... je t'aiine pour 
tes qualités, je l'aime d un amour sincère, 
je te le Jure, et si elle était lé, ju lui dirais... 

Lt'CIR, /orerifonl. Vous lui diriez que 
vous ne l’ave* jamais aimée, niais qu'abu- 
sant de son inexpérience et de la confiance 
qu el!» avait mise en vous, vous n'avez pas 
craint, pour la tromper, d'employer 'lus 
moyen» indignes d uu tnqiuciu homme. 
paix l'ar exemple !... 
lm. iz. Vous mûrie/ un vain, j eu ai la 

pruiivo. 
paix. Vous? 

Lui. m, ronnnuani Car dans ru luaftJRin 
du la IHtitf- lemmett», dont voua vous pré- 
tendiez l aMucié, dans eu magasin d ou ja 
*or< el ou j avait cru pouvoir aller de votre 
patl, on uo vous connaît pas, ou nu vous a 
Je mai» tu. 

pa VL. Ou grâce, écoutez- moi. 
lli.ik. Si pourtant : un de ce* jouîtes 
gens, un du ces commi» à lu nscu desquels 
vous m'avez exposée, voua connaît fort 
bien, lui... pour un étudiant... un étu- 
diant en droit... 

paix. Cela est vrai, Lucie, mai» si vous 
saviez... 

Lixit. Ce que je sais, c'e*t que l'homme 
qui emploie le im nsongo et la ruse pour 
s'introduire chez une pauvre Aile sans dé- 
fense, ne peut avoir que des intentions cou* 
jMiblcs... 

paix, à part. Fl c’est elle qui me fait des 
reproches, elle qui tout à l'heure, devant 
moi .. 

LUCIE. rn\u*. Mais à quoi hou vous dire 
tout c<*la... .i présent que je ne vous rever- 
rai plus .. que je ne dois plus vous revoir. 
musette, a pari. Elle filme encore. 
paix, à part. Que je souffre ! (Haut.) Lu- 
cie... [Il r eut lup prendre la main) 
licie avec dùjnUi, $ éloignant de lui. 
Par ion, monsieur... mademoiselle vous at- 
tend. [Arec effort.) Mademoiselle que vous 


il 

aime/, qui vous aime : et puis j'ai besoin 
•fétre seul ; la tangue, I oim.u n.., 
pail Ah! vous a a »z raison... les appa- 
rences nie coinhimnau... je dois m éloi ■ 
ftner .. m'éloigner pour toujours .. Viens. 
Musette .. Quittons oetls maison où je n'on- 
raw jamais dû venir. ( A Incie en /mi tent.) 
Air poiüMfs vous no jamais vous repentir 
du mal que vous m'avez b»il , l... 

[Henri par le fond ) 
jirsmt, à pan. Comme jl l aiine !... 

[Elle fort par le fond.) 


SCÈNE XV. 

LLCJE, puù UERLAKMER. 

Lucie. II était temps!... mes larmes al- 
laient me trahir! enlevant lui., devant celle 
femme... sa maîtresse. . Oh ! c'eût été trop 
de honte!... Mon Dieu... mon Dieu'... que 
je suis malheureuse!... [Elle s'a* iedà gau- 
che; Berlandier parait au fond.) Mais qui 
donc me consolera. . qui donc prendra pi- 
tié de la pauvre orpbdtue?... 

bcrlamdibi, s'avançant. Moi! 

Lucie, se retournant. Vous? (Elle se 1ère.) 

Htu tüMH. N'flije pas promis | votre 
parrain de voua protéger, d'élro pour vous 
un appui... un «outicn dans ta délr« $so?... 

LVCil, aprèsun moment d’hésitation, s’a- 
rance rers lui et lui tend la main. Ail! 
monsieur, et moi qui vous avais méconnu, 
repoussé... Comment reconnaîtrai-je ja- 
mais... 

m m. v.mueu, à part. Enfin !... je crois que 
je puis aller chercher une élude, je serai 
notaire! 

[Le rideau baisse.) 


ACTE lit. 

la tWâtrc rt'préiflilo le jardin d'uno n’ai son d** 
campagne. — An fond, une grille donnant *nr in 
rue ; un pavillon à droite nu premier plan. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

bf.blvmmfh. au jardinier. Tu m’as bien 
entendu maraud, des fleurs partout, dans 
Ica corbeilles, dans les vases, dans la salle 
è manger, dans la chambre de ma femme. 
(Le jardinier sort ) Se veux qu'en arrivant 
Ici, la charmante Lucie se croie au sein do 
sa famille, au milieu des roses el des Ils.., 
Jal lu cela quelque part; mais qu'im- 
porte, je le lut donnerai comme de mon n 6. 
en forme de madrigal: ®R» me croira de l’es- 
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prit, et cela augmentera, s’il est possible, la 
bonne opinion qu’elle a déjà de moi... (// 
retnonte pour examiner.) Ma foi. nous se- 
rons fort bien ici, dans cette petite maison 
de Bulleville, que j’ai achetée... par antici- 
pation et que je dois payer, une fois marié, 
avec l'héritage de ce bon M. Didier, de cet 
excellent parrain, que je regretterai toute 
ma vie de n'avoir pas connu... [Se frottant 
te i mains.) Il faut avouer que j’ai mené les 
choses rondement... Supplanter en quelques 
heures deux rivaux, deux rivaux aussi dan- 
gereux!... Il est vrai que le moyeu que j’ai 
employé pour cela ... Ces deux Andalouses 
que j'ai eu l'heureuse Idée de lancer a leurs 
trousses... Ah ! décidément je suis un adroit 
coquin!... (Oit voit paraître en dehors de 
la grille madame Mouchet, g u i sonne.) On 
a sonné... c’est ma future épouse qui vient 
pour la signature du contrat... {Il ta leur 
ouvrir .) 


SCÈNE II. 

LUCIE, llEKIANDIER, MADAME 
MOI Cil ET. 

berlanüier, allant au d étant d'elle» et 
regardant sa montre. Mesdames, vous êtes 
en retard de dix-sept minutes; aussi j'étais 
d’une impatience !... Ah I c'est qu’on ne peut 
s’empêcher de regretter les instants passés 
loin de vous. . 

madame moiciiet, à part. Comme c'est 
dit).. Décidément, il n'y a que les hommes 
rassis pour vous tourner un compliment. . 
{Haut et faisant la révérence.) Vol' ser- 
vante. monsieur... 

bkulammer. Bonjour, mère Mouchctle, 
bonjour!... 

madame Mo uc H bt. Mouchet, si ça vous est 
égal: Mouchet!... 

berlamm r:R . C'est juste, quoique au fémi 
minin, Mouclml. Mouchelle .. 

m adame mouchet. Aimable homme, va!... 
toujours le peut mol pour rire... 

bi'hi. animer, à part. Une fois marié, en 
voilà une que je flanquerai à la porte.. . 

licie, triste. Pardonne/.- inoi, monsieur, 
un retard que je regrette. . . Mais vous avez 
bien voulu me laisser libre de choisir mes 
témoins, et avant de venir j’ai cru néces- 
saire de renouveler mes invitations... 

beheammer. Et vous avex parfaitement 
hit .. 

Lucie. C'est d'ailleurs, je vous l’ai dit, la 
reconnaissance seule qui a dicté mou choix. 
J'espère que vous l'approuverez. 

«kblandifu. Comment donc!... vos arnis 
seront les miens... Je ne leur demande 
qu'une chose, d'être exacts ; car j’ai hâte de 
voir signé cet acte qui doit assurer mon bon- 
heur... elle vôtre... J'ose m’en flatter. 

lucie. tristement el à part. Mon bon- 
heur’... f EU* s'assied a gauche.) 
madame MOUCHET. Oh ! oui, quelle sera 


LA MONTRE DE MUSETTE, 
heureuse avec vous... J’en répondrais, moi? 
et si feu mon mari m'avail.... 

BERLAKDiER. A propos, madame Mouchet, 

allez donc voir là-bas si si le jardinier 

a exécuté mes ordres 
madame mouchet. J'y vas, monsieur, j'y 
vas... (A part.) Je ne suis pas fâchée de 
causer un peu avec ce subalterne. [Elle 
sort par la droite.) 

SCÈNE III. 

LUCIE. BEHLANDIKR. 

ber l animer J'ai ordonné à Chrysostomo 
de mettre des fleurs partout. Je sais que 
vous les aime/... {Galamment.) Kl c’est bien 
naturel, car enfin 

Am : Adin t, jt cou* fuit, bai t charmants. 

Ce août vofl strurs par Ut beauté; 

Votre fraîcheur existe en elles ; 

On retrouxe h ur velouté. 

Tout leur brillant dans \oa prunelles.... . 

•l’ai pu le voir, et je me dis : 

D'un éclat puisqu'elle brille, 

Au sein de» rosea et de* Us 
Elle va *c croire en famille, 

Au beau milieu de sa fumille... 

(A part.) C’est élonnanl. on dirait quelle 
n’a pas compris; faites donc de lespiit par 
le temps qui court... 

Lucie, <i elle-même. Dans une heure, tout 
sera Uni... Allons, allons du cuurage, il le 
faut!.., 

berlanimer. Mais qu'avez-vous donc? 
pourquoi cet air de tristesse répandu sur 
vos traits charmants?... Esl-cequequeiques 
regrets... 

LUCIE, se remettant. Ah! ne le croyez 
pas... je suis heureuse, bien heureuse... 
N êtes-vous pas le meilleur, le plus généreux 
des hommes? 

berlandikr feignant la modestie. Ména- 
gez -moi de grâce. 

LUCIE. Et si parfois le souveiiird'uii passé 
que je lie puis regretter vient me surpren- 
dre encore malgré moi, ce n'est que pour 
mieux me faire apprécier le nouvel avenir 
qui m attend... 

berlandier. A la bonne heure, voilà qui 
me remet du baume, qui me rassérène... 
Mais avec tout ça vous n'avez pas encore vi- 
sité voire future habitation, et il nie seinb!e 
qu’en attendant notre inundc {Lui pré- 

sentant le bran.) C'est le bras d'un époux, 
appuyez vous sans crainte... [Us s'éloignent 
par kt droite.) 

SCÈNE IV. 

CLÜDOMIK, seul. {Il arrive /mr la rue et 
examine la maison avant d’entrer.) 

N° 7, j’y suis... Personnel... c’est cepen- 
dant bien l'heure indiquée par sa lettre... 


[Lisant.)* A onze heures poursigner au cou. 
Irai do mon mariage. » — Voilà de l'amour, 
ou je ne m'y connais pas... Ce n'était pa> 
assez de m’écrire pour m'attirer chez elle, 
do tue faire passer pour lin créancier, afin 
de mieux déguiser sa folle passion, voila 
que maintenant, au moment de son maria-c' 
avec un autre... Ma foi cela devient par trop 
piquant, et ne fiit-ce que pour voir la li- 
gure de cet infortuné mari .. Mais c'est égal, 
j'aurais bien voulu pouvoir lui rendre son 
argent. . son argent que cette diablesse d’A- 
tala m'a si subtilement enlevé sous prétexte 
d'aller le déposer à la caisse d'épargne... 
Ah hah ! elle ne doit pas être à une centaine 
de francs près, à présent surtout qu'elle 
épouse... et je saurai bien trouver une ex- 
cuse... Avec tout ça personne no vient... 

Ali! dans le jardin peut-ôtro... voyons’ 

[Il s'éloigne par la gauche.) 

SCÈNE V. 

MUSETTE, ATALA. 

ata LA. C'est ici qu’il est entré, j'eu sui* 
sûre ; je ne l’ai pas perdu de vue un seul 
instant. 

musette Eh bien, qu'est-ce que cela 
peut te faire? 

atala. Elle le demande!... Ah ça. lu 
n'es pas une femme, loi; tu es de la gui- 
mauve... et moi qui l*ai priée do m'accom- 
pagner pour avoir en toi un appui au be- 
soin je suis bien tombée... 

musette. Mais tu l'alarmes à tort, Tienne 
dit... 

atala. Comment rien!... un homme qui 
[ sort dès le malin en grande tenue, des gants 
et un babil marron . qui balbutie quand on 
lui demande ou il va, tu trouves cela natu- 
rel. t »i ?... 

musette. Pas précisément, cependant ... 
atala. Mais tu ne vois donc pas que tout 
ici paraît louche, cl que s’il y est venu, ce 
ne peut être que dans un but criminel, ce 
ne fient être que pour me tromper... 

musette. S'il te trompe , c’est qu’il ne 
l’aime pas, et alors... 

atala. Alors tu voudrais que je le lais- 
sasse consommer librement toutes sus noir- 
ceurs... Oh non, cela ne sera pas cl, celte 
f.,is j’y suis décidée ; s’il ne se prononce pai- 
es légorique ment, oh! mais la très-ca-te-go- 
l i-que-meiil sur notre mariage, je lui arra- 
che les yeux... 
musette. Pauvre garçon!... 
atala. Je le conseille de le plaindre; un 
homme à qui j'ai tout sacrifié et qui jamais 
ne s'est fendu pour moi du la moindre des 
choses... 

Mt settb. Je croyais pourtant que celle 
robe... 

atala. Laisse donc; il a fallu pour que je 
l’eusse toute 1» lluesse dont je suis suscep- 
tible; et sans cet argent qu’ou lui a rendu 
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en ma présence el que je lui ni soufflé dans 
IWjIkt en le menaçant d'aller faire une 
Mvnea sa péronnelle, jamais, au grand ja- 
mais, la suie et moi n'aurions passé par ta 
même porte... 

musette. Enfin rien ne prouve que la vi- 
site qu'il est veuu faire dans celte maison 
n'.iit pas un tout nuire motif, et quu Ion 
il. Clodomir que lu accti'cs... 

mu. Allons donc!., est-ce que ces cho- 
se.* -la ne se devinent pas?esl-ce qu’une 
tartine ne sent pas. quand un la trompe, 
quelque chose la qui lu lui dit... Oh! tuais 
il ne me fera pas des trails impunément, et 
s’il se figure que je lui dirai merci et que, 
••■un me toi. à l'egard de Paul... 

vrsETTE. Paul !... Que dis-lu?.., Obi mais 
il ui estime au moins, lui!... il a pour moi 
une amitié qui ne se dément jamais... (Tris- 
tnntnt.) Et qui Mil, si plus lard il parvient 
n oublier... 


Ail» du piano t If Btrlh*. 

C‘e»i an rfve, Wtfts! et pourtant j'y «roi*, 
souvent il me veuible mi tendre »i* voix 
Me dire tout Uii» . . , <*• bonbenr eitrrnv ; 

Je mien» À toi, Muiette, je t'aime 
Antaut qu'autrefoi» 

ATAL4. Compte là-dessus... Veux lu que 
je te dise? ils ne valent pas mieux les uns que 
li» autres, et quand je pense qu’auirefois... 

Ml MK Atlt. 

I*<MM toi, j»JU, k leur* btniix •lÎMMOiir» 

Je rmyai* «mitrut, je croyai» toujour»; 

Mail apprcnda-le d«*uc, à ton tour, ma ebére, 
l/homme eut l'aniinnl qui sait le mieux faim 
Patte de vcloure... 

Ft tout ça parce que nous sommes trop bon* 
lu-;, nous autres femmes... Ah : si on leur 
rendait la monnaie de leur pièce, si... 

xrRRTTB. Calme-toi, val... cl si lu m’en 
crois, tu le laisseras tranquille, lu revien- 
dras à Paris avec moi. 

Madame mouciiet. dans la coulisse. Mon- 
sieur Chrysostome. vous me confusion nez!. 

musette, rt part. Cette voix!... (Elle s'est 
arnueée pour regarder vers la droits.) Celte 
femme, ici !... Ah ! mou liimi ! mais alors 
f*ut-êlre que Paul... 

mu, qui est allés regarder aussi . Tieu*. 
liens! c’est la portière de la princesse chez 
qui j’ai trouvé mon sacripant... Qu’est-ce 
toc je te disais, hein?... 
mcsktte, d part. Que dit-elle?. . 
ata la. Nous allons rire... Il y a justement 
en bouchon en face... de là je pourrai, sans 
Tire aperçue, explorer sa conduite, et mal- 
heur à lui si... Viens, Musette, c'est moi qui 
paje la consommation, deux sous d'aniseiic 
avec de I eau... 

ii'SKTTB. Oui, oui, je le suis. (A part.) 
Ali! mon Dieu! mon Dieu!... pourvu que 
Paul!.,. [F. lien sortent par le fond.) 
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SCENE VI. 


MADAME Mol' Cil ET. puis PAIX. 

madimk non; h et, un bouquet de pivoi- 
nes n ta main. Voila nu moins uu 1101111116 
qui comprend le sexe... Après ça c'est pas 
donnant, quand on cultive les fleurs... (A per- 
rtrant Muette rt Alain qui s'éloignent.) Du 
monde!.. Mesdames, j'ai bien celui de... 
ailes - en vont ... Des intrigant*» , sans 
Joute... il > ou a partout!... C’est égal, je 
crois que je ne serai pas trop mal ici et que 
je ne regretterai pas beaucoup mou ancienne 
baraque... un» luge ousqu'il fallait allumer 
11 plein midi... El dire que le gouverne- 
ment souffre de ce» choses* là... 

cai l . [U entre après mon examiné la parti 
de la rue.) Ce doit être ici. (A| terreront la 
mè-rr Mouche, t qu'il reconnaît.) Eh' mais je lie 
me trompe pas, la utero Moucliel! [Il entre.) 

madame moluif . t . Monsieur Paul.Ce hou 
monsieur Paul!.., Aussi je me disais : C’est 
ben étonnant qu il ne soit pas encore arrivé, 
lui. un ami! Oh Dieu! maniVelle Lucie va- 
t-elle être contente de vous revoir après un 


lui dire que vous ôtes arrivé, cl elle sera 
joliment contente. 
paitl C’est inutile; j'attendrai?.. 

MADAME Mute h et Laissez donc, on sait 
ce qui* parler veut dire... 

[Elle sort par la droite.) 


SCENE VIE 


PAUL seul. 

J a iiroD dû sans doute refuser celle invi- 
tation qui ressemble, du sa part, à une es- 
pèce de défi ; mais je n’ai pu résister au 
désir de la voir, de ta voir une dernière fois 
encore... El puis, j y suis décidé, je parti- 
rai... je m’éloignerai de Parts, de Paris où 
je ne dois laisser aucun regret... Que dis-je? 
et Muselle, cette pauvre Muselle, qui m’a 
déjà donné tant de preuves d'affection... 
Ah! que ne puis-je avoir pour elle tout l'a- 
mour... 


SCÈNE VIII. 


lapsoiissi considérable, car il y en a un de 
laps qu'on ne vous a vu... Aussi m’est avis 
que le temps a dû lui paraître furieusement 
long... 

Paul, tristement. Vous vous trompez.mèrc 
M. mchei. mademoiselle Lucie ne doit pas, 
ne peut pas désirer ma présence; et si je sujs 
venu... 

madame moi ce et. Qifest-cc que vous di- 
tes donc? est-ce que quand ou ne désire 
pas voir les gens, on parle d'cu\?esl-ce que 
quand on n aime pas les gens, 011 vous en 
ennuie toute la journée?... 

pai l. aree espoir. Que dites-vous?... Lu- 
cio... 

madame mou het. Nous en avons taillé de 
ccs bavettes à votre intention... et puis, 
dame, c’étaient des soupirs, des larmes, 
même qu’on se dépêchait d'essuyer, à seule 
fin que je ne me doutasse de rien ; comme 
si ta mère Mouchot ne savait pus... 

paul. Vous vous êtes trompée, mère Mou- 
chel... et si je n’nvais vu par moi-même 
toute ss perfidie, ce billet que j’ai reçu pour- 
rait-il me laisser encore quelque doute a cet 
égard... ce billet par lequel elle me prie 
d'être le témoin de son mariage... 


PAl'L, CLODOM 1 R. 

CLODOMin. venant de gauche. Personne 
dans les allées, qu 'est-ce que cela veut dire? 
[Apercer ont Paul.) Enfin, voici donc quel- 
qu'un a qm je vais pouvoir... (Le reconnais- 
sant.) Eh! mais, je ne nie trompe pas. 
Paul !... Ah râ I c'est donc toi qui... (Riant.) 
Ali! ali ! ali ’ je t’en fais mon compliment!... 

Paul . rt jmrt. Lui!.,, c’est lui qu’elle 
épouse!... 

clodomie, à part. Il ne répond pas... Je 
comprends ça. ma présence le chatouille, 
il est vexé. Pauvre garçon! ça me fait de In 
peine... 

paul, rt jwi rt. Ah! mieux vaut partir sans 
la voir... 

c.LODOMin. le retenant. Voyons, réponds- 
moi. que diable! ne suis-je plus ton ami? 

paul, à part. Son ami! 

clodomie. Certainement,., et est-ce une 
raison parce que... car, enfin, tous les jours 
une femme vous remarque, vous écrit, sans 
que pour cela... ça so voit tous les jours... 
! et tu aurais grand tort, avant le mariage, 
! de te figurer des choses qui... des choses 


madame Mon. iiet. Ah ! oui, son mariage .. 
Ecoutez- donc, faut heu faire une lin. sur- 
tout dans ta position de la pauvre petite... 
Plus le sou et plus d ouvrage... et, avec ça, 
pas moyen d'en trouver... rasé net. depuis 
que vous n'avez plus pris la peine do lui en 
apporter... de votre magasin de la Petite- 
Jeannette, vous savez... 


que... 

paul. Laisse-moi, je l'en prie... 

CLODOMin. Je puis l’assurer qu’il n’y a ja- 
mais rien eu, vrai!... S’il y avait eu quelque 
chose, je le le dirais, parole d’honneur!... 
Ainsi, ma vieille, saris rancune et touche là... 

paul. Auras-tu bientôt fini de me rallier, 
à la lin!... 


paul Elle u avait plus besoin de mes ser- 
vices, puisqu'un autre... ( Avec un effort 
pénible.) Mais ne parlons plus de tout cela, 
je vous en prie... 

madame MO OCM et. C'est égal, je val* aller 


clodomie. Te railler! quand par mes 
explications pleines do franchise, je viens 
au contraire... car après tout j'aurais pu te 
laisser croire... oui, oui. je l'aurais pu, et 
bien d'autres a ma place... 
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Al* ; C était RfiJuJ dt .Tontaii'kin. 

J'snmit pu pour un tcvlérat 
Faite r aux vous <1« tou*, eu »o:nic* 

Faire du bruit et «le l'tclat : 

Cola po*o tan jour* un homme... 

Enfin j'nurnio pu, c\**t permi», 

La meure au rang «h me* victime*. 

Tii le »ai« bien, ce Mkt «le* crime» 

Que l'on r»t fi-r d'avoir commu : 

Cimcun veut les avoir cooint», 

surtout quand la personne est jolie, cl sous 
ce rapport-la ta femme... 

Paul. Sla femme!... 

clodomir. Co lilre est un peu prématuré ; 
n i.m, > un point ou en sont les choses, il im 1 
semble que je puis bien... 

Paul. Ali’ je ne souffrira i pas quo lu le 
moque» île moi plus longtemps, ei puisque 
lu Ui'y forces, lu vos payer citer... 

(Il lui pretul la main qu'il noue rude 
ment). 

clodomir. Lâche-moi. veux-tu me lâ- 
cher... (Se dégageant.) C’est un vénlaLle j 
élau. 

paül Après loul, j’ol tort de m’emporter, | 
je le sens bien... [A part.) Oli! mais alors 
il vaut mieux que j« m'éloigne; sans cela.. 
\Fanm forNe.) 

clodomir, à part. Il aura été mordu, 
fc'esl sûr; clayons de le calmer... [Haut.) 
Je vols que ma présence ici le chiffon ne, je 
vois que h* démoli de la jalousie... (Jfou* 
muent de Faut.) Eli bien ! je n’abuserai i 
pjs dèmes avantage*. Je pa*s... je le laisse 
maître absulu du champ de bataille... 

Paul. Une pareille plaisanterie. . . 

clodomir. I. aminé avant lotit!... Est -ce : 
beau, hein? , («t port.) Il eat attendri.. 
[Haut.) Seulement lu m’excuseras auprè> 
d'elle, lu lui dira» qu’un motif puissant. 

Paul . d part. Quelle patience ! mon 
Oku !... 

Clodomir Enfin tu lui diras que malgré 
la lettre pressante qu'elle m'a écrite... 

PACL Elle l’a écrite... Que signifie!... 

tLiiDoma. Par exemple!... est-ce que 
sans cela je me serais permis... mais en 
tout bien tout honneur, et simplement pour 
Hic prier de vouloir lue» être un de se» té- 
moins... (lût doimimt w iftfw.) Tien», lis 
plutôt... 

pail. Un de ses témoins... mais moi 
aussi... 

clodomir. Comment!... 

Paul, lui anùintt A *on four la lettre 
qu’il n réçné de IkN» Tiens, vola toi- 
même .. {Us Usent chacun de Imr et\té.) 

>aUl, après avoir lu. El moi qui suppo- 
sais... 

cuo nom», de mime, lit moi qui avais la 
simplicité de croire... 

pacl. Oht mais qui donc, alors... 
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SCENE IX. 

Les Mîmes, BEUI.ANDIEIt, LUCIE, venant 
de yauche. 

nF.tu. wrm n . à Lucie. On nous assure 
que vos témoins sont arrivés. . J ai hâte de 
faire leur connaissance... 

LUCIE, à part . C'est lui ! .. 

Paul et clodomir Berland 1 er !... 

her i.AMMKh Pauli Ciodoiuirl {A pari.) 
J'aurai» dû m'eu douter ; n ayons pas l oir.. . I 
(Haut.) Quelle ag.eabJe surprise!... 

Lucie. Vous connaissez ces messieurs?... 

■erlxmuer. Si je les connais, PUA, des 
intimes!... C esl-à-dire qu i! cùi été difficile 
de trouver trois jeune» gens unis d’une plu* 
elroile amitié. (4 liant n eux. Ce citer Paul, 
ce bon Clodomir!... Soyer, donc le» bien- 
venus, et permettez moi de vnus piéseuicr 
ma femme... (4 part.) Une fois marié, je 
leur interdis ma porte... 

paul. à pari. Sa femme I... 

clodomir. à part. Madame Üerlanilier !... 
Oh ! mais alors mes actions remontent. (A 
Lucie) Madame. . 

Paul. Permettes mol de von* remercier 
mademoiselle, de l'honneur que vou» m’a- 
vez fait, eu tnt* choisissant pour l’un de a s 
témoin», el surtout de vous féliciter »ur une 
union qui parait si bien a>* «rtM tous tou» 
les rap|>oris. 

Lucie, «1 fiait. Oh ! mon Dieu... (Elle re- 

| immtc,) 

j rerlaRDIBR. Le fuit est qu'on peut trou- 
: Per plus mal. 

riomiMia n Dertandifr, qu'il û pfis un jvu 
d l'rrurt. Ah çj ! mais dis-moi donc, tu nous 
avais parlé, dois le temps, d oue certaine 
héritière, est-ce que par hasard ce serait... 

•erlarrIRW. cmhmroMé. H« in!.-, quoi! .. 
par exemple!... une pareille plnisnnimic. , 

CLôdomir. Il me semble que tu n'avais 
pas l’air de plaisanter, je lu e» rapporte à 
Paul... N’est co pas, Paul, que Hilandirr 
nous avait dit... 

rerlakdieb, virement et bas. Cosl bon, 
c’est bon, nuits fecati serons de cela plu» 
tard... Il est inutile que inn femme... [Haut 
et r h >m néant 4e ton.) D’uflleure vous devez 
avoir besoin de vous rafraîchir, et je vais... 

1 clodomir. l'arrêtant. Un instant, je liens 
essentiellement à savoir, d'abord, si ce que 
lu lions a raconté, tu sais, la jour de notre 
déjeuner, rue Monlorgueil.. 

Lucie, d part . Rue Moiilorgucll... [Èile 
ccoufc.) 

clodomir. rordinnant. C;ir enfin, dans ce 
cas j’ai dcadruil* réels, des droits antérieurs; 
je suis aimé, en un mol, et s'il y a dot, une 
dot qui en vaille la peine, je ne vois pas 
pourquoi ce serait toi qui... 

B&IUaxdier, tremblant. Mais quand je ta 
jure... 

clodomir, <i Pouf. Voyons, Paul, réponds 


franchement ; Berlandter ne nous a-t-ll pu 

du... 

lucie. à Clodomir. Qu'a unit il | u vous 
dire, messieurs, qui lie soit eu sa faveur? /*• 
tais orphi'lineel pauvre... (rcyarâaut Paul et 
arec intention) abandonnée de tous; I! étau 
l'ami de mon parrain... de mon parrain qui, 
en inouraut. lui a légué le soin de veiller 
sur moi; et c’est pour tne sauver de la plus 
affreuse misère (tendant la main A Berlin 
dier\ qu'il a eu la généreuse pensée de m'of- 
frir sa main... 

rkkj-amiiih. Pouvais-je mieux remplir 
les intentions de ce pauvre Didier... 

Paul, surpris . Didier 1 

m : hl cmu er. De cet ekfcfitlenl Didier. fPd- 
gnant rmntion.) Je ne puis y songer sam 
que des larmes... Ab! c'est que, voyez-vous, 
ccU.it bien le plus honnête homme .. Aussi 
chacun lui rendait justice, et à la Ferté-sous- 
J «marre. <jü j'eus la douleur de le voir tré- 
passer... 

PAUL, à Ikrlandîvr. La ferle -sous-Jouar- 
rc!... il était de la Ferlé *uu»-4ooarre, et il 
se nommait Didier, Jacques Didier, n'est co 

pas? 

lucie En effet, c'est bien ce prénom- b 
Mais comment savez -vous?... 

Paul. Plu» de doute alors; e 'est cela, Il 
Çlodumir.) Tu avais raison, iiiadeinobelio 
est une héritière... 
lucie. Que dit-il?... 
clodomir, ù port, bigre alors!... (U re- 
met se* gants.) 

paul, continuant et démi/Hanl fterlon- 
üier. El monsieur... monsieur «I Un misé- 
rable qui vous trompe... 
berlaxuier. Qu'est co à dire !... 
pai x. Monsieur est un misérable qui n eu 
veut qu'à voire foi lune... 
rerlahdinr. Moii-iour... 
paul. El qui ne crtrint pas, pobt se l'ap- 
proprier, de mentir de ia manière ta plusin- 
fâme en so disant l'ami d'un homme qu’il 
n'a jamais vu ; monsieur enfin... 

eerlvUDirr. Ahl ken est trop, et je ne 
souffrirai pas quo do pareilles infamies... 
Mais, Dieu merci! mademoiselle Lucie con- 
naît assea mes ae a lii p a U pour ne pas ajou- 
ter foi... El tant qu'eU’t n'aura pas ta prouve 
de ce que vous osez avancer... 

paul. La preuve!... (A pris réflexion ) En 
effet, vous avez raison, elle doit eststarel je 
cour» la chercher... (4 Lucie.) A bientôt, 
mademoiselle, à bientôt... (// #f sauce par 
U fond ) 

clodomir. Attend» mol donc, je vais avec 
toi ; Il faut bien que je m'assure par moi- 
même... (4 part, en s'en allant.) Ma fol, tant 
pis, si elle «st riche, je I épouse .. (J l sort 

pur le fond; Musette et Alain paraissent 
du côté oppos é m Us ns g oodmt oéloigMr.) 
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SCENE X. 

BEnUNDIEB. MUSETTE, ATA U, I.l’CIE 

*i*U. Ils se sauvent parce qu'ils nous ont 
aperçues, qu'est ce que je le disais... Oh! 
niais oous les rattraperons'... (AperrfruMf 
Ikrlandirr et Lucie.) Ah! M. Derian 
drr est Je 1 1 partie, très-bien ; nous allons 
uv. ir Je quoi il retourna .. [Elks u mettent 
nu pu à r {cari pour pour où* ramier uiut tire 
vues .) 

beblandibii, à hn-uMme. Et ils me doivent 
encore leur déjeuner. oblige* Jonc les gens. . 
(.1 far/e.) J’espère, mademiusdle, que vous 
iiei fait justice de pareilles absurdités, cl 
que vous n 'ares pas oru un seul mot... 

lieu. Il y a erreur de la part de M 
l’aol, je n'en saurais douter, et dés qu'il 
I aura reconnue, il vfendra, j'en suis sflre, 
faire l'aveu do ses torts et vous témoigner 
lotis ** regrets.. . 

ierlandieb, en colère. J'y compte bien... 
*»n« ecla je me verrais forcé... {Changeant 
4e h» ) Aussi pourquoi avoir choisi d»* p» 
Te* i témoins? Je vous le demande, deux 
buinm.j tarés... 

li'cib. Vous vous disiez leur ami... 
•erundie*. Leur ami. moi, A donc!... 
Einr Clodomir, passe encore; mais lui. ce 
Paul, un homme dont la conduite... Au fait. 
j<* vai> vou* raconter un épisode do «on 
existence, un seul pris au hasard .. Il suffira 
p ur vous édifier sur la valeur morale de 
I individu. 

lbcis. Ou 'ai-je besoin de connaître... 
ftKBuxtiiER. Si, si laissez-rnol vousraron 
Mr = cela vous amusera... Il s agissait d’une 
raimtre qu'il avait été chargé de porter au 
■iMMit-de piété... 

li cie , à part. Au mont de-piélé... 
leBuxDi». La personne s qui apparle- 
u*it I** bijou et qui avait eu assez de con- 
fitnee eu lui pour le charger de celte com- 
mission délicate, n’a plus revu ni la mon- 
tre ni Urgent. 

ICCIE. Que dil-il ? 

eeblvxdieb. Mais elle a revu l'honnélc 
e homme qui. pour mieux cacher son 
jeu. est venu la larme à l'œil lui raconter 
«ne histoire, une histoire bien attendris- 
ttoie. un dévouement, une chose imposai- 
W© enfin... 

bcsette à A ta la qui veut la retenir. 
Uiïse-mui, tu dis-je, c'est indigne ! 

{Elle t’approche.) 

Etaux hier. Cette voix!... Eli! parbleu, 
'uici justement l'héroïne du roman, la pro- 
(•liéiairc au lujou... C’est le ciel qui l’en- 
voie... • 

■mette. Oui, en effol. c’est le ciel, le ciel 
fui ne permet pas qu’une affreuse calomnie. 
Ubumuke Eh quoi, vou« ne nous avez 


LA MO MUE DE MUSETTE. 

pas dit que l'argent de votre montre?... 

MUSETTE. J** sous ai dit que. grâce à Paul, 
Il avaji été et .ployé de b manière la plus 
digne, la plus noble; jp vous ai dit cum- 
in nt nu lieu de paver Ica frais d'un Inu- 
tile fesun, il avait servi à secourir une pau- 
vre jeune fille, une pauvre ouvrière que la 
plus affreuse urscre allait réduire au deses- 
|wir. Jo vous ai dit. . oh! mais à quoi bon? 
e>i*ee que vous comprenez ces clioses-lâ, 
vous?... 

araL.vMiiEa. Il est vrai que je ne suis pas 
assez naïf pour donner la-dedans... 
musette. Eh quoi, vous supposeriez?.., 
BRHi.ivntEM Rien, rien, je ne suppo-o 
rien .. Seulement je n’ai pas la simplicité 
de croirp .. 

musette. Oh! mai' quand Je vous jure ... 
ICCIE. qui n’a pu contenir son émotion. 
De grâce, mademoiselle, encore un mut : 
quel jour s’est passé tout cela, ce que vous 
venez de raconter? 
musette Quel jour?... 
atala, s’approchant, Pardi ru», le lende- 
main du niatdi gras, à preuve que nous 
axions passé la nuit au bal de l’Opéra, n’est- 
ce pas, Muselle? (A Brrlvndier J Oh! iMeul 
j’y pense, elie/.-vous dans un étal eejuur-lâ. 

ICCIE. J p " rl . Plus de doute, c’était lui, 
c’élalt Paul; et moi qui ( accusais.. AI*!jo 
comprend* tout maintenant. 


SCÈNE XI. 

Lis Ntin, CLODOMIR. 
clodomir, f«uf essoufflé. Quelle course !... 
Je u'eu puis plus, jo suffoque, vite un esca- 
beau. (4 Berland ier ) Va le mol chercher . 
ataLv. M n* mon D.eii! qu’y a-t-il donc / 
(Berlandier lui donne une chaise sur la- 
quelle il s'assied.) 

clodomir. Il y a... il y a que Paul avait 
dit vrai... j’ai vu le lesta ment... 
berlandivr. Que dit-il?... 
cioDima. lu l’ai palpé, pressé, retourné... 
Du nultu livras de rente, rien que ça!... 
(4 Lucie ) Vous possédez dix mille livres ,4e 
de rente sur le grand-livre... 
bkrlandier . C-oyez bien que j’ignorais... 
clodomir. Eli bieu ! vous ne sautez pas, 
vous ne riez pas. vous ne chaulez pas... 
Mais puisque je vous dis que je l’ai vu, de 
mes propres yeux vu. (Il se lève.) A preuve 
que M. Mouff-. ard. le notaire, est en train 
dén délivrer une copie à Paul qui va vous 
l'apporter. 

Lire ib, à part. Il va venir I ah! comme 
mon cœur but!... 

clodomir. Croyez bien que ceci ue peut 
ajouter a mon amour, et que l’offre que je 
vous fais de ma main était une chose arrê- 
tée, résolue depuis longtemps. 

atala, le pinçant. Qu'est -ce que vous dites 
donc, vous? 


I» 

clodomir, bat A Atala . Sois calme, Je te 
ferai un sort, un billet do cinq avec lequel 
lu pourras l'établir... 
atala. Je ne sais ce qui me relient. 
berlandier. J'ntpùre, mademoiselle. que 
co que vous venez d apprendre ne retardera 
pas mou bonheur, et que moi, qui vous pre- 
nais sans dot... 

licie, fièrement. Assez, monsieur, assez... 
berlandier, menaçant. Ah! c'est comme 

ça... 

clodomir. Est-il obstiné donc. Mais puis- 
que j*‘ vous ai dit que j'étais aimé, que Ton 
il aimait que moi... 

licie. ù {' lodomir . Un pareil langage ! . . 
au In-u des «'Xplicadons que votre conduite 
étrange me donnait lieu d'attendre. 
clodomir. Ma conduite étrange... 
u cie. Car enfin, moniteur, j ignore dans 
quel but vous m'avez laissé dans l'erreur, 
dans quel but vous m'avez laissé croire que 
j’étais votre obligée... 

clodomir, ù I*iit. Que dioblo me chanlo- 
belle là... 


SCENE XII. 

Les Mûmes, PAUL. 

Paul. Voici, mademoiselle, l'acte qui 
vous constitue la légataire universelle de 
M. Didier. 

berlandier, furieux I.e testament est at- 
taquable, il dépouillé un neveu du défunt. 

Paul, à Lucie. Vous pouvvz être sans in- 
quiétude à cet égard, le neveu de M. Didier 
se fera toujours un devoir de respecter les 
dernières volontés de sou oncle... 

berlandier. C’est ce que nous verrons. 
[Il *e retire ter* le fond du théâtre] 

Paul, fi Lucie. Eloigné de lui jar suite 
de quelques folies de jeunesse, sou oncle 
l’a déshérité... il l'a déshérite pour que vous 
soyez heureuse , Lucie... Qu’Il soit brui 
pour celle bonne pensée... El maiun-nant, 
que vous êtes à l’abri du besoin, mainte- 
nant que mes services vous sont inutiles... 
adieu!... adieu pour toujours... 

licie. Me quitter dans un pareil mo- 
ment l... oh ! mais alors il fallait me laisser 
ignorer tout ce que vous aviez fait pour 
moi, il ue fallait pas qu'on m'apprit... (4 
Musette, les larmes aux peux.) Ali ! tenez, 
mademoiselle, c'est mal, c'est fort mal de 
m’avoir dit., car vous ne savez pas... celte 
jeune Ulle qu'il a secourue avec l'argent de 
cette montre, c'était moi... 

Paul. Eh q ioi I vous savez .. 
mi sette. Il se pourrait!... 
lucie, continuant. Celte pauvre ouvrière 
qu’il ne laissait jamais manquer d’ouvrage 
au prix des plus glandes privations. c'était 
encore moi toujours mot; et c'est quand jo 
pourrais m'acquitter... 

musette, acte un effort pénible. Allons 
donc!... il ne saltce qu'il dit... Partir, lui!... 
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mais il n’y songe seulement pas... (prenant 
les moi ut de Lur.ie, qu’elle met du us celles de 
Paul ) à moins qtto en ne soi! avec celle 
qu’il aime... avec sa femme. 

Lcr. il, joyeuse. Sa femme! inoif... 
pacl, à part, (jue dil-elle 1 . . 

MTTBRTTE. 

Ain de madame Detyarein». 

. Aimex-la bien, je la veux, j® l'ordonne, 

.Fui bien le droit, il me semble entre nous. 

IV l’exiger... En cv monde, personne 
N’est, j'en tuU sûre, aussi digne de vous. 

Far un motif que sans doute j'ignore, 

Ali! n'allez pus prononcer un refus ; 

Mnia laissez moi le doux plaisir encore 
D'avoir ici fait deux heureux de plu». 

paitl. Mai» vous, Muselle, vous?... 
Mt'SKTTE, gaiement. Moi. je par» pour l’A 
ménque; un superbe établissement de tno 
des qu’on m'offrail depuis longtemps, el 
que j'ai lini par accepter... l'affaire est si- 


LA MONTItF. DE MTSKITE. 
g.iée.plus moyen do s'en dédire... Par exem- 
ple, je ne partirai qu'a près la noce, rar vous 
m'invitez, n'est-ce pas?... 

atala. F.t lu te ligures que je le laisse- 
rai partir seule... n'y compte pas; j'aban- 
ilunne Clodomir à son malheureux sorl... 
Je m'associe a loi... 

j clodosir. Eh quoi 1 Alala, vous aussi .. 
| ata la. Ah! tenez, je suis encore trop 
' bonne... (fui tendant la main) el si une place 
de iroltin peut vous élre agréable... 
clodomir. Noble cœur!... 


SCÈNE XIII. 

Les M finies, MADAME UO I C II ET. 

madame MorcHKT , aceouranl. Monsieur 
Dei'lamlier, le notaire usi arrivé, el il ni a 
dit de vous dire..» 

rerlammer. Allez au diable ! (Il sort.) 


madame Mmr.mr. à part. Tiens, liens, 
l-ce que par hasard... déjà... 
mi'srtte. Ne le fjiles pas attendre... 
U'CIR, au publie, 

A lit de fi/iuren. 

Mc* vœux »ont exaucé» : pourtant 
II est encore, «n le devine, 

Une chose, héla»! d'où dépend 
Tnut le honhenr de l'orpheline : 

Il faudrait, remplaçant l’appui 
Qui lni manque sur nette terre, 

AJue le public pour aujourd'hui 
Voulût lui tenir lieu de père. 

Le pu lit le doit tore,aiÿ'iurd'liul, 

Pour tons indulgent comme un p£re. 

CIIŒUR FINAL. 

Air de M. »r<ty. 

Ici plus de triste***; 

(irftee an dieu de» amour*, 

Lo bonheur, la richeue 
Sont fixé* pour ton jour*. 
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